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INVITATION AU VOYAGE



Éditorial

Superbe pays bien que méconnu, la Zambie offre de multiples motifs d'émerveillement.

Le peuple zambien, considéré à juste titre comme l’un des plus sympathiques d’Afrique, se laisse découvrir avec le sourire et chaque rencontre est l’occasion d’échanges chaleureux. Fort d’une population de 13 millions d’habitants regroupés en plus de 70 groupes ethniques, le pays présente une grande richesse culturelle, qui se traduit notamment par la célébration de plus de 60 cérémonies traditionnelles annuelles, joyeuses et colorées.

Mais, bien plus que pour sa culture, c’est pour ses richesses naturelles que la Zambie attire de plus en plus de touristes chaque année.

Les 20 parcs nationaux et les 34 zones de protection de la vie sauvage recouvrent environ 30 % de la surface du pays et demeurent en très grande partie inexploités, favorisant l’impression des visiteurs d’y être de véritables privilégiés. La variété de la faune sauvage, et notamment de l’avifaune, compte parmi les plus importantes au monde, le pays ayant enregistré plus de 700 espèces d’oiseaux à l’heure actuelle. La Zambie, où la nature a bénéficié de l’absence de guerres destructrices, abrite de plus de nombreuses espèces rares ou en voie de disparition, telles que le léopard et le guépard, mais également les antilopes Puku et les Lechwe noirs, ainsi que le cocasse bec-en-sabot du Nil.

Loin de l’image courante de la savane africaine que nous avons tous en tête, la Zambie regorge d’eau et est parsemée de rivières, cascades et lacs, qui façonnent les paysages à travers le pays et dont l’exemple le plus marquant demeure les chutes Victoria, l’une des sept merveilles du monde moderne.

Enfin, les amateurs de sports extrêmes trouveront leur bonheur dans la région de Livingstone et des chutes Victoria, qui regorge d’activités à sensations fortes et qui est considérée comme l'une des capitales touristiques d’Afrique australe.

Nous espérons que la troisième édition de ce guide vous permettra de découvrir ce formidable pays avec sérénité et saura vous accompagner dans vos aventures zambiennes.

Bon voyage !

L'équipe de rédaction

[image: ] Remerciements à Andy Hogg de la Bushcamp Company, Beatrice de Kafue River Camp, Leslie de Mama Tembo Tours, Mark de Kapishya Lodge, Kim Brake et Rosebill d'Ulendo Safaris, Mike Vardell de Malawian Style, Sakhile de Robin Pope Safaris, Estelle et Mathieu de Blue Zebra Lodge ainsi qu'à Jean-Marc Faraguet pour son aide et Perrine Giraud pour sa patience.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l’objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de la Zambie
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Une population authentique et chaleureuse

Quelques rudiments d’anglais suffisent pour établir des relations privilégiées avec les Zambiens, toujours ravis de rencontrer des touristes. C’est encore plus vrai en ce qui concerne les voyageurs francophones, rares dans le pays. Avec plus de 70 ethnies réparties à travers le territoire, les traditions sont vivaces et les cérémonies traditionnelles encore célébrées, ce qui ravira les amateurs de tourisme culturel. Partout, sourires et salutations enjouées ponctueront votre voyage. De plus, les Zambiens respectent les étrangers, à qui ils sont toujours heureux de rendre service, en toute discrétion, bien entendu. Et bien que là, comme partout, les précautions d’usage en matière de sécurité restent de rigueur, vous pourrez sans crainte accorder votre confiance aux habitants de ce pays.

La vie sauvage

La situation enclavée du pays, ses nombreuses ressources en eau et la variété de ses paysages favorisent la présence d’une grande diversité d’espèces animales (on peut y voir les « big five ») et végétales, dont certaines, comme la girafe de Thornicroft, sont endémiques. On y recense quelque 750 espèces d’oiseaux, ce qui fait de la Zambie un paradis pour les ornithologues. Certains parcs nationaux ont souffert de décennies de braconnage et d’une mauvaise gestion, mais les choses se sont améliorées ces dernières années et de nombreux parcs ont été réhabilités. De plus, les espaces naturels ont été préservés et aucune construction n’est encore venue abîmer les paysages, y compris aux chutes Victoria, endroit touristique par excellence, mais dont le chemin d’accès n’est pas encombré par les cabanes à souvenirs. De fait, la Zambie conserve un réel parfum d’aventure.

Le pays du Zambèze

Il est des noms qui font rêver. Le Zambèze, quatrième fleuve d’Afrique (après le Nil, le Congo et le Niger), en fait partie, sans doute grâce aux mythiques chutes Victoria, découvertes il y a à peine plus de 100 ans et dont la beauté « fracassante » fascine toujours autant le voyageur. Ces chutes, la Zambie les partage avec le Zimbabwe, mais c’est bien en Zambie, près de la frontière avec l’Angola et la République du Congo, que le fleuve prend sa source entre les racines d’un arbre avant de suivre son cours jusqu’à l’océan Indien. Les paysages de la vallée du Lower Zambezi, au cœur du pays, sont parmi les plus beaux et les plus sauvages d’Afrique, et une descente en canoë sur cette partie du fleuve sera un souvenir inoubliable.

Une multitude d’activités

Les safaris, bien sûr, avec de nombreuses opportunités, en 4x4 (game drive ou night drive), mais aussi à pied (le parc du South Luangwa est un modèle du genre, avec les meilleurs guides du continent) et en canoë (dans le Lower Zambezi). Des spécialisations photographiques sont possibles avec certains tour-opérateurs, tandis que d’autres sont spécialisés dans les safaris ornithologiques. De nombreuses autres activités sont proposées dans les environs de Livingstone, dont beaucoup à destination des amateurs de sensations fortes : rafting, saut à l’élastique (et sa variante, le gorge swing), river-boarding, descente en rappel, mais aussi vol en hélicoptère ou en U.L.M., balade à cheval ou à dos d’éléphant, pêche, croisière sur le Zambèze…



Fiche technique



Argent

La devise nationale est le kwacha (Kw), prononcer « kouatcha », qui circule en billets de 100, 50, 20, 10, 5 et 2 et pièces de 1. Les centimes sont appelés « Ngwee » et circulent en pièces de 50, 10 et 5. Chaque billet et chaque pièce sont illustrés d’un aigle pêcheur, oiseau national du pays, et, au verso, d’un animal sauvage et d’une scène de la vie quotidienne.

Taux de change

Le kwacha semble s'être stabilisé ces dernières années. En mai 2014, 1 € = 9 Kw (soit 6,6 Kw pour 1 US$).

Idées de budget

Attention, la Zambie est un pays cher, très cher même si l’on veut profiter de toutes les activités offertes dans les parcs nationaux et aux chutes Victoria. De plus, les tarifs des chambres doubles sont la plupart du temps indiqués par personne et les voyageurs seuls devront souvent payer un supplément.

[image: ] Petit budget. Compter 30 € à 50 € par jour et par personne en camping ou dortoir, avec repas locaux et frais divers.

[image: ] Moyen budget. Compter de 50 à 100 € par jour et par personne en chambre double, avec repas dans des restaurants touristiques et frais divers.

[image: ] Gros budget. A partir de 200 € par jour et de 400 € à 700 € par personne pour des nuits en lodge avec toutes les activités.

Attention, ces fourchettes de prix ne tiennent pas compte des frais occasionnés par les safaris dans les parcs nationaux. Pour petits et moyens budgets, comptez, selon la formule choisie, de 100 à 250 € par jour tout compris (hébergement, nourriture, transport, visite). Ajoutez quelque 200 € par jour si vous décidez de louer une voiture.



La Zambie en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel : République de Zambie

[image: ] Capitale : Lusaka

[image: ] Superficie : 752 614 km2

[image: ] Situation géographique : frontières communes avec l’Angola, la République démocratique du Congo, la Tanzanie, le Malawi, le Mozambique, le Zimbabwe, le Botswana et la Namibie.

[image: ] Administration : la Zambie est divisée en 9 provinces : Central, Copperbelt, Eastern, Luapula, Lusaka, Northern, North-Western, Southern, Western.

[image: ] Chef de l’Etat : Micheal Sata

[image: ] Devise nationale : Une seule Zambie, une seule nation.

[image: ] Langue officielle : anglais (mais 70 dialectes d’origine bantoue sont pratiqués, dont le bemba, le kikaonde, le lozi, le lunda, le luvale, le nyanja et le tonga, qui sont reconnus par le gouvernement et utilisés à la radio, à la télévision et dans les écoles primaires).

La population

[image: ] Population totale : 13 377 468 hab. (2014)

[image: ] Densité : 17 hab. au km2

[image: ] Taux de natalité : 41,8 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 8,74 ‰

[image: ] Taux de mortalité infantile : 48 ‰

[image: ] Espérance de vie : 59 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 74,8 %

[image: ] Groupes ethniques : plus de 70 communautés de langues bantoues. Les Bemba, les Tonga, les Nyanja et les Lozi sont les ethnies les plus importantes. Chaque communauté ethnique utilise son propre dialecte.

[image: ] Religions : la majorité de la population est chrétienne. On trouve également des hindous et des musulmans, tandis que dans les zones rurales les cultes animistes sont toujours vivaces.

L'économie

[image: ] PIB : 20,67 milliards US $

[image: ] PIB par habitant : 900 US $

[image: ] Croissance annuelle PIB : 5 %

[image: ] Principales ressources : cuivre, cobalt, minerais et pierres précieuses, agriculture, coton, tourisme.

[image: ] Principaux partenaires : Afrique du Sud, Royaume-Uni, Zimbabwe, Malawi, Tanzanie, Emirats arabes unis, Etats-Unis, Inde, Japon, Suisse, Canada, Chine.

[image: ] Taux de chômage : 16 %

[image: ] Inflation : autour de 26 %




Bon à savoir

On conduit à gauche en Zambie. Les prises électriques sont différentes, pensez à vous munir d’adaptateurs (fiches anglaises) pour vos chargeurs.






Téléphone

[image: ] Pour téléphoner de France vers la Zambie : 00 260 + numéro en Zambie sans le zéro de la région ou de l’opérateur de mobile.

[image: ] Pour téléphoner dans le pays : dans ce guide, les numéros indiqués correspondent à ceux que vous devrez composer pour appeler depuis la France ou dans le pays depuis votre mobile français. Pour appeler depuis un téléphone local, on compose les 6 derniers chiffres si l'on se trouve dans la même région, mais si l'on appelle d'une région différente ou depuis un portable, on composera le 0 + l'indicatif régional à 3 chiffres + les 6 chiffres du numéro. Pour appeler sur un portable on compose le 0 suivi du 95 / 96 / 97 / 99.

[image: ] Pour téléphoner de Zambie vers l’extérieur : 00 + indicatif du pays (33 pour la France, 32 pour la Belgique, 41 pour la Suisse, 1 pour le Canada).

[image: ] Coût du téléphone : Zamtel est l’opérateur national pour le téléphone fixe. Le téléphone coûte cher en Zambie : dans une même région, pour 1 US$, on peut téléphoner environ 5 minutes, comptez 2 minutes vers une autre région, 1 minute sur un portable. Un appel vers l’Europe coûte autour de 3 US$ la minute. On peut téléphoner de la poste ou des cybercafés. Il existe des cartes téléphoniques de 20 Kw et de 50 Kw, mais on trouve assez peu de cabines publiques. En Zambie comme ailleurs, le marché de la téléphonie mobile a explosé ces dernières années. La meilleure option consiste à voyager avec son téléphone portable que l’on équipera d’un système de carte SIM prépayée sur le réseau local d’un des deux principaux opérateurs MTN et Airtel. Comptez 5 Kw pour l'achat de la carte, puis de 10 à 100 Kw pour les recharges de communication. Le tout est disponible dans des petits kiosques dans la rue.



Décalage horaire

La Zambie est située à GMT+2. Il n’y a donc pas de décalage en été par rapport à la France, mais il faudra avancer votre montre d’une heure si vous voyagez en hiver.



Climat

Située au sud de l’équateur, la Zambie voit ses saisons inversées par rapport à l’hémisphère nord. Elles sont toutefois moins marquées et le climat reste agréable toute l’année. On distingue trois saisons principales avec des nuances liées à la topographie du pays :

[image: ] L’hiver, de mai à août, est sec, avec des températures agréables le jour mais des nuits très fraîches, en particulier dans les zones d’altitude. Les campeurs devront prévoir un matériel en conséquence.

[image: ] Entre septembre et novembre, les températures augmentent considérablement et la chaleur peut être difficile à supporter. C’est, en revanche, la meilleure période pour voir les animaux qui se regroupent autour de points d’eau devenus rares.

[image: ] Novembre marque le début de la saison des pluies qui se poursuit jusqu’en avril, caractérisée par des averses torrentielles, souvent en fin de journée. Le vert de la végétation explose, mais de nombreuses routes deviennent impraticables, ce qui conduit certains camps et parcs nationaux à fermer leurs portes. C’est toutefois la meilleure période pour les amateurs d’ornithologie, avec l’arrivée de nombreuses espèces migratrices.

Les chutes Victoria atteignent leur plus haut débit à la fin de la saison des pluies. C’est entre avril et juin qu’elles sont les plus impressionnantes, mais alors l’épaisse vapeur dont elles s’environnent fait quelque peu obstacle à la vue et empêche d’embrasser du regard la totalité des cascades. Si se faire doucher sous les chutes Victoria peut être drôle, l’expérience ne facilite pas le travail des photographes. A l’inverse, il peut n’y avoir que très peu d’eau en novembre et décembre, et le spectacle peut être alors décevant.




Le drapeau zambien

Le drapeau zambien, symbole de patriotisme et des ressources naturelles du pays, fut hissé pour la première fois à l’Indépendance de l’ancienne Rhodésie du Nord, le 23 octobre 1964. On y retrouve les couleurs communes à beaucoup de pays d’Afrique avec un arrière-plan vert sur lequel un aigle, ailes déployées, vole au-dessus de trois rayures, rouge, noire et orange. Le rouge représente la lutte pour la liberté ; le noir, le peuple zambien ; l’orange, la richesse minérale de la Zambie ; et le vert, la nature et la faune. L’aigle symbolise la liberté en Zambie et la capacité à surmonter les problèmes nationaux.






Idées de séjour

Le territoire zambien est vaste et les possibilités pour le voyageur sont variées, que l’on s’intéresse à la faune et la flore, à la culture ou à des activités plus sportives. Il faut savoir que, si les routes principales et les lignes ferroviaires favorisent les déplacements en transports locaux et permettent de rejoindre toutes les grandes régions du pays, la voiture ou un safari organisé s’avèrent bien plus indiqués pour visiter les régions reculées et les parcs nationaux. Certaines compagnies proposent des safaris pour petits budgets, mais elles sont peu nombreuses et il sera donc prudent de réserver. La présence de plusieurs aérodromes aux abords des parcs permettra aux plus fortunés de gagner du temps et de visiter les principaux sites en un temps record. Pour les autres, à moins de passer deux mois dans le pays, mieux vaudra se concentrer sur une partie du pays. Le choix de l’itinéraire dépendra donc du temps imparti, du moyen de transport utilisé (en fonction de votre budget), mais également du point d’entrée dans le pays. Sachez enfin que si vous voyagez pendant la saison des pluies (ce que nous vous déconseillons), de nombreuses routes impraticables risquent de perturber votre itinéraire.



Séjour court

Si vous projetez de ne passer qu’une semaine en Zambie, c’est qu’il s’agit certainement d’une extension depuis un autre pays d’Afrique australe. Ainsi, nombreux sont les voyageurs en provenance du Botswana, de Namibie ou d’Afrique du Sud à se rendre à Livingstone pour voir les chutes Victoria. Vous pourrez alors profiter des nombreuses activités offertes dans la région (safaris dans le parc Mosi-O-Tunya, canoë, rafting, hélicoptère…) et envisager un passage au Zimbabwe pour une vision plus complète des chutes. Si vous venez du Malawi, traversez la frontière jusqu’à Chipata pour vous rendre dans le parc South Luangwa, l’un des plus beaux parcs d’Afrique, et découvrir les villages culturels aux alentours. De Lusaka, enfin, la route étant en très bon état, vous pourrez vous rendre à Livingstone, à moins que vous ne préfériez découvrir les fabuleux paysages du Lower Zambezi, ceux de Kafue, ou, pour les ornithologues en particulier, le petit parc de Lochinvar tout récemment réhabilité.



Séjour long

Ceux qui disposent d’un véhicule auront, bien sûr, une plus grande liberté de mouvements, mais il faut savoir que la topographie du pays et le réseau routier n’autorisent pas toujours d’itinéraire logique. Si vous arrivez et repartez de l’aéroport international de Lusaka en souhaitant voir les deux attractions principales de Zambie que sont le South Luangwa à l’est et les chutes Victoria à l’ouest, il vous faudra opérer des allers-retours le long des routes principales (ou utiliser des vols intérieurs). Attention, pour les itinéraires suggérés dans les régions reculées de l’ouest et de l’est, les routes sont mauvaises. Un véhicule 4x4 équipé d’un GPS sera parfois indispensable.

[image: ] Le sud de la Zambie d’est en ouest. Le parcours le plus classique en Zambie pour une durée de trois semaines (bien que certains voyagistes le réalisent en une dizaine de jours) consiste à suivre l’axe du Zambèze d’est en ouest (ou d’ouest en est, au choix). C’est aussi le parcours le plus aisé si l’on ne dispose pas de véhicule. Après un ou deux jours à Lusaka, vous pourrez passer une petite semaine dans les environs de Livingstone (éventuellement Victoria Falls côté Zimbabwe), revenir à Lusaka pour descendre vers le Lower Zambezi et le lac Kariba où vous resterez une autre semaine, puis repasser par la capitale et rejoindre la région du South Luangwa pour la dernière partie de votre séjour. Si vous disposez d’un mois complet et d’un véhicule, vous pourrez ajouter, entre Livingstone et Lusaka, quelques jours dans le parc Kafue. Ce circuit, qui regroupe les sites les plus spectaculaires du pays, vous permettra une excellente approche de ses richesses et de sa diversité. Si vous souhaitez sortir des sentiers battus (bien que la Zambie soit déjà une destination hors des sentiers battus), ou si vous avez déjà effectué un premier voyage en Zambie, les deux itinéraires suivants vous offrent d’autres points d’intérêt.

[image: ] L’ouest de la Zambie et la Copperbelt. De Lusaka, vous pourrez rejoindre rapidement Livingstone, vous offrir une croisière sur le Zambèze, un safari dans le parc Mosi-O-Tunya, faire le plein de sensations fortes ou simplement profiter des chutes Victoria. Mettant le cap à l’ouest, vous arriverez à la ville-frontière de Sesheke, en face de Katima Mulilo en Namibie. De là, en longeant le Zambèze, vous atteindrez les chutes de Soma (également appelées Ngonye), un site de cascades magnifique et très peu visité. Comptez une dizaine de jours pour effectuer cette première partie du voyage. Avec une bonne organisation, les plus intrépides pourront se rendre dans le parc Sioma à la frontière angolaise. Sinon, poursuivez jusqu’à Mongu et ses vastes étendues de plaines verdoyantes. Vous pénétrez alors dans la région du Barotseland avec ses villages lozi et sa culture traditionnelle préservée. Prévoyez quelques jours pour des excursions autour de Kalako et du Liuwa Plain National Park. Au retour, la longue route goudronnée qui mène de Mongu à Lusaka vous permettra de vous arrêter dans le Kafue National Park pour quelques jours de safari. Ceux qui disposent de plus de temps pourront s’octroyer quelques jours au bord du lac Kariba ou dans le Lower Zambezi.

Une autre option consiste à prendre la route au nord de Lusaka pour rejoindre, en passant par Kabwe et Kapiri Mposhi, la région industrielle et minière de la Copperbelt, à la frontière de la République démocratique du Congo. D’un intérêt touristique limité, cette partie excentrée de la Zambie permettra toutefois aux amoureux de la faune africaine de se rendre à l’orphelinat de chimpanzés de Chimfunshi. Pour faire halte, choisissez plutôt la petite ville de Chingola, où vous pourrez voir la plus grande mine à ciel ouvert d’Afrique. Puis, de la ville de Solwezi, en empruntant les routes secondaires, redescendez sur Kasempa. De là, vous pourrez choisir de vous rendre au Kafue National Park, puis à Livigstone, ou bien prendre la direction de l’ouest pour visiter la merveilleuse région du Barotseland, avant de redescendre tranquillement sur Livingstone.

[image: ] L’est et le nord de la Zambie. Si vous décidez de mettre cap à l’est, nul doute que vous songiez à vous rendre dans la vallée du Luangwa, terre célèbre pour l’excellence de ses safaris, en voiture mais aussi à pied, avec des guides hautement qualifiés. Le parc national du South Luangwa est facilement accessible (y compris en transports locaux) depuis Lusaka en passant par Chipata (où il sera raisonnable de passer la nuit avant d’attaquer la route cabossée qui vous mènera jusqu’à Mfuwe). Beaucoup plus difficile d’accès et moins exploité, le North Luangwa offre également de merveilleuses possibilités. Avec un très bon véhicule et une conduite expérimentée, en saison sèche uniquement, on peut envisager de relier les deux parcs via le petit parc de Luambe. De là, vous pourrez rejoindre la Great North Road et entamer, en passant par Mpika et Kasama, un périple dans le nord du pays jusqu’à la frontière tanzanienne. Les superbes paysages du lac Tanganyika et les nombreuses cascades de cette région vallonnée, ainsi que des bâtisses coloniales dignes d’intérêt devraient vous retenir une semaine. Puis vous pourrez entreprendre le retour vers Lusaka par le lac Bangweulu, que borde une étonnante région de marécages dont la riche avifaune et le mode de vie des pêcheurs valent le détour. Enfin, s’il vous reste un peu de temps, vous pourrez faire une dernière étape dans le Kasanka National Park, une réserve luxuriante qui fera le bonheur des ornithologues. Attention, si vous n’êtes pas motorisé, vous ne pourrez réaliser ce parcours. Vous devrez retourner à Lusaka depuis le South Luangwa et remonter vers le nord par le bus ou éventuellement par le train. Prévoir plutôt un mois pour cet itinéraire.



Séjours thématiques

Vous pourrez être tenté d’organiser votre séjour en Zambie en fonction de vos centres d’intérêt. Mais si vous ne disposez que d’un temps limité, vous serez évidemment soumis à la contrainte des distances et des moyens de transport. Voici tout de même, répertoriés par catégories, quelques incontournables.

[image: ] Faune et avifaune. Les parcs nationaux du South Luangwa et de Kafue vous permettront d’admirer, en voiture, à pied ou en canoë, toutes sortes d’antilopes, des singes, des hyènes, des éléphants, des girafes, des buffles, des hippopotames, des lions et certainement des léopards et des guépards. Pour le rhinocéros, dernier des « big five », il faudra vous rendre dans le Mosi-O-Tunya à Livingstone. Enfin, vous pourrez voir des chimpanzés à l’orphelinat de Chimfunshi dans la Copperbelt. Les amateurs d’ornithologie se dirigeront plus particulièrement vers le Lower Zambezi, le parc de Lochinvar, les plaines de Bangweulu et le Kasanka. La saison des pluies est la plus propice à l’observation d’espèces rares.

[image: ] Sports et sensations fortes. Rendez-vous sans hésiter à Livingstone, capitale africaine de l’adrénaline. Là, prévoyez suffisamment de temps (et d’argent) pour vous essayer à la pratique du rafting, de la descente en rappel, du riverboarding (surf sur les rapides), du saut à l’élastique, de l’U.L.M… le tout dans le cadre grandiose du Zambèze et des chutes Victoria. Randonnées, balades à cheval et canoë feront également partie de votre programme, mais pour le canoë, nous vous conseillons plutôt d’organiser un safari dans le Lower Zambezi. Les eaux y sont plus calmes et les paysages somptueux. Attention, les sessions de raft ne débutent que lorsque le niveau du Zambèze est bien redescendu, soit à partir de la fin juin.

[image: ] Culture traditionnelle. Hormis dans les grandes villes, les coutumes ancestrales sont restées vivaces en Zambie et chaque région vous plongera dans une Afrique authentique. Les chefs de tribu ont toujours un grand pouvoir et des cérémonies ont lieu tout au long de l’année. Dans les zones les plus touristiques que sont le South Luangwa et Livingstone, mais aussi le parc de Kasanka, des villages se sont tournés vers le tourisme culturel et accueillent le visiteur pour le familiariser avec la vie locale. Si vous n’avez que peu de temps, l’expérience est intéressante. Mais pour une immersion totale dans la culture zambienne, nous vous conseillons de rencontrer les pêcheurs des lacs Tanganyika et Bangweulu, ou bien de vous rendre dans le royaume Lozi du Barotseland. Vous pourrez compléter vos connaissances dans différents musées, dont ceux de Lusaka, de Livingstone ou encore au musée de Culture tonga de Choma.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Éléphant de Zambie.

© iStockphoto.com/fotogaby
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La Zambie en 20 mots-clés



Big Five, Little Five

Cette expression, employée à l’origine par les chasseurs, est devenue symbole de la faune sauvage et des grands espaces africains. Elle fait référence à cinq des plus gros animaux du continent : l’éléphant, le buffle, le rhinocéros, le lion et le léopard. Chacun de ces animaux est visible en Zambie, avec un bémol toutefois pour les rhinocéros. Victimes du braconnage, ils ont un temps disparu de la vallée du Luangwa, leur territoire historique, avant d'y avoir été récemment réintroduits dans le parc du North Luangwa. Plus accessibles, huit rhinocréos blancs ont également été réintroduits dans le parc de Mosi-O-Tunya, à côté des chutes Victoria, où l'on peut les observer au cours de safaris à pied. Le parc du South Luangwa est un des meilleurs endroits d’Afrique pour voir les léopards. Si vous partez pour un safari à pied, vous entendrez également parler de « Little Five », petits animaux dont l’appellation (en anglais) reprend, d’après des caractéristiques physiques ou comportementales, le nom des « Big Five ». Il s’agit du buffalo weaver (un oiseau, l’alecto à bec rouge, noir ou blanc), de l’elephant shrew (rat à trompe tétradactyle ou musaraigne éléphant), du leopard tortoise (la tortue léopard), de l’ant lion (fourmi-lion) et du rhino beetle (scarabée rhinocéros).



Boat cruise

C’est en quelque sorte la version nautique du game drive, qui a lieu sur le Zambèze, offerte par les lodges du Lower Zambezi et par des compagnies spécialisées du côté des chutes Victoria. On parle alors de sunset cruise, soit des croisières qui ont lieu au coucher de soleil et dont les tarifs comprennent les boissons à volonté (nombre de plaisanciers en sortent en titubant !). Le bateau à moteur permet de s’approcher au plus près et sans crainte (ou presque) des crocodiles et des hippopotames, d’observer les oiseaux et les éléphants venus s’abreuver au bord du fleuve, dans des panoramas bleutés d’une exquise douceur.



Boma

Le boma est l’équivalent en brousse de nos feux de camp en forêt. Atre improvisé en plein air, entouré de fauteuils, où l’on sirote un apéritif ou un café après le dîner. Dans les lodges et les safaris, c’est un grand moment de convivialité et d’échanges sous le ciel étoilé. Dans les villages, on peut aussi appeler boma la case où sont accueillis les invités pour la dégustation d’un repas traditionnel.



Bush

Le bush (prononcer « bouche ») est la version locale de notre campagne qui désigne plus largement la brousse. Dans l’esprit des Zambiens, le mot est également lié à un certain type de végétation, composé pour l’essentiel de buissons et arbustes épineux et d’acacias épars. C’est le paysage dominant de la majeure partie du pays. Par extension, le bushcamp désigne un campement en brousse. Il peut être sommaire, composé de tentes de type militaire et de sanitaires improvisés, ou plus sophistiqué et se confondre avec un lodge lorsqu’il accueille des visiteurs fortunés.



Caterpillars

Eh oui, vous les verrez parfois au menu des restaurants locaux, et même proposées en dégustation lors de repas traditionnels préparés pour le touriste : marron, collantes, ce sont les chenilles (ou vers de mopane) ! Grillées au feu de bois, c’est une grande source de protéines, et c’est probablement la plus étrange expérience culinaire que vous pourrez faire en Zambie, plus pour la consistance que pour le goût.



Chefs

Bien qu’il n’y ait plus d’Etats indépendants en Zambie, les chefs de village conservent sur tout le territoire une influence majeure et sont l’objet d’un grand respect. A un niveau local, ils régulent la vie quotidienne des villages et exercent les décisions de justice. Mais ils agissent aussi en tant que porte-parole et conseil de la collectivité auprès du gouvernement, et ont droit de regard et de décision sur les projets de développement envisagés sur leurs terres. Par exemple, l’ouverture d’un établissement touristique dans une zone tribale ne peut se faire qu’avec l’approbation du chef local. La Chambre des chefs coutumiers siège au Parlement de Lusaka.



Chibuku

C’est la boisson nationale dont les Zambiens raffolent (mais assez étrange pour les papilles européennes), une sorte de bière épaisse, bon marché, faite à partir de graines de maïs ou de sorgho. Elle est vendue dans des briques en carton de 1 litre (semblables à nos briques de lait), qu’il faut absolument secouer avant de boire. Attention ! Si on laisse ces cubes au soleil, la chaleur les fait littéralement exploser. Si vous goûtez au chibuku, qui n’est généralement pas servi aux touristes, vous ravirez vos amis zambiens, qui s’amuseront sûrement de vos grimaces. Pour une envie de vraie bière, nous vous conseillons la Mosi, une blonde locale légère et savoureuse.



Cuivre

La Zambie est un des plus grands producteurs de cuivre au monde, localisé essentiellement dans la région de la Copperbelt ( « la ceinture de cuivre »). C’est la première richesse industrielle du pays, son premier revenu d’exportation. A la fin des années 1990, le gouvernement a lancé une grande campagne de privatisation des mines, alors en difficulté, et aujourd’hui de nombreuses compagnies étrangères, Chinois en tête, participent à l’exploitation du minerai. Les cours mondiaux du cuivre déterminent en partie l’économie du pays et la valeur de la monnaie nationale. La Zambie est également le premier producteur mondial de cobalt.



Fish eagle

L’aigle pêcheur d’Afrique, également appelé pygargue vocifère, est l’oiseau emblématique de la Zambie. Son image figure sur le drapeau national et sur les billets de banque. On peut l’apercevoir dans tous les cieux de la savane zambienne, le plus souvent perché au sommet d’un arbre. Sa tête et sa queue sont blanches, ses ailes et son dos sont noirs, tandis que son ventre est de couleur noisette. Le bec est jaune et noir. Il ne se déplace qu'en couple. En vol, il peut atteindre jusqu’à 2 m d’envergure. Son cri typique et perçant n’est pas sans rappeler celui du goéland ; on le surnomme parfois « la voix de l’Afrique ».



Game drive, night drive

Un drive est une excursion en 4x4, autrement dit un safari, dans les parcs nationaux ou à leurs abords. Game désigne la faune abondante de ces réserves. Le principe des game drive est donc de sillonner un maximum de routes ou de pistes afin de voir le plus de gibiers possible. Ces sorties ont lieu tôt le matin et en fin d’après-midi, en dehors des fortes chaleurs, lorsque les animaux partent en quête d’eau et de nourriture. Comme son nom l’indique, le night drive est une excursion qui débute après le coucher du soleil avec, pour objectif, d’observer les espèces nocturnes. La réussite d’un game drive dépend de plusieurs facteurs : la chance, bien sûr, car rien ne garantit de se trouver au bon endroit au bon moment, mais aussi la qualité du guide, sa capacité d’observation et de repérage, ainsi que l’intérêt et la pertinence de ses explications, et, dans ce domaine, les guides zambiens sont réputés pour leur excellence.



Game walk

Comme le game drive, le game walk consiste à sillonner la brousse pour observer les animaux, mais à pied. Un game walk doit être accompagné d’un ranger armé. Il est demandé aux participants de porter des vêtements de couleur neutre, afin de se fondre le plus possible dans le paysage et ne pas perturber les animaux. Pour la communication, le chuchotement est de rigueur. Comme les distances parcourues sont réduites, on observe moins d’animaux que lors d’un game drive, mais dans des conditions autrement plus palpitantes. L’homme étant redevenu mammifère parmi les mammifères, ses sensations sont décuplées et son contact avec la nature plus intense. Une grande part du game walk est consacrée à l’étude des traces et excréments laissés par les animaux et qui permettent de déterminer leurs comportements. On s’intéresse de plus près aux insectes et à la végétation, et les explications naturalistes du guide peuvent réserver de jolies surprises.



Guérisseurs

Les coutumes traditionnelles sont vivaces en Zambie et celles liées à la pratique de la médecine traditionnelle n’y font pas exception. Le fréquent recours à ces pratiques vient également palier le manque de personnel de santé dans le pays. Les guérisseurs exercent en général dans les villages, mais on peut aussi parfois les consulter en ville, comme au marché Soweto de Lusaka. La médecine traditionnelle implique l’utilisation de plantes, de parties d’animaux ou de minéraux pour des thérapies axées sur la spiritualité et l’art divinatoire. Initiative controversée, la Zambie a même testé, sous contrôle de médecins, l’efficacité de remèdes à base de plantes, proposés par des guérisseurs, sur des malades atteints du sida, fléau dévastateur en Zambie, comme chez ses voisins d’Afrique australe.



Horaires

La notion de temps en Zambie est très différente de celle que l’on a en Europe, et un trajet de 5 heures peut durer 8 heures sans que quiconque s’en alarme. Les Zambiens, dotés d’un bon sens de l’humour, se plairont à vous répéter que Dieu a donné la montre aux Européens et le temps aux Africains. A méditer !



Kuomboka

La plus fameuse cérémonie de Zambie se déroule généralement à la fin du mois de mars ou début avril, dans la région historique du Barotseland. Lorsque les plaines sont inondées par le Zambèze, le roi lozi quitte son palais d’hiver submergé par les flots pour rejoindre sa résidence d’été, à 15 km de là, près de Mongu. Le voyage dure 6 heures, le roi et la reine voyageant séparément sur de longues barques, escortées par les populations et les nombreux musiciens qui rythment la cérémonie de tambours et xylophones.



Marula

Le marula (ou Sclerocarya birrea) est un grand arbre à feuilles caduques des zones sauvages, apprécié de nombreux animaux, et en particulier des éléphants, pour son fruit très juteux et riche en vitamine C dont le goût rappelle le fruit de la passion. La récolte du fruit de marula a lieu de mi-janvier à mi-mars. Prisé des locaux, qui s’en délectent au dessert mais s’en servent aussi à des fins thérapeutiques, le fruit de marula est surtout connu des touristes comme composant de l’Amarula, liqueur sud-africaine dont le goût ressemble à celui du Baileys. La liqueur d’Amarula est présente partout en Zambie, et vous pourrez en boire aussi bien dans les bars qu’au cours de vos safaris.



Poaching

Terme qui désigne communément le braconnage, hélas, encore bien présent en Zambie, malgré les mesures de surveillance et de protection de la faune dans les parcs nationaux. Si la chasse parfois pratiquée par les populations locales pour se nourrir est excusable, la chasse à visée commerciale, en dehors des zones, périodes et espèces autorisées, est, elle, intolérable. Pour tromper la vigilance des rangers, les chasseurs remplacent de plus en plus souvent les armes à feu par des pièges barbares. Des fils de métal sont tendus sur les chemins empruntés par les animaux. Lorsque l’animal est pris dans le piège et panique, un système de nœud coulant l’emprisonne et le mène lentement à l’agonie. Si vous voyez un de ces pièges lors d’un safari, enlevez-le, vous sauverez un animal.



Sausage tree

Le sausage tree (ou Kigelia africana) est l’arbre le plus curieux de la savane africaine. Comme son nom l’indique, il se reconnaît à ses fruits oblongs très durs, semblables à des saucisses géantes qui peuvent mesurer plus de 50 cm de long, 115 cm de diamètre et peser jusqu’à 5 kg ! Ces étranges spécimens de la flore ont tendance à rester très longtemps accrochés sur l’arbre et ne tombent, de façon imprévisible, qu’à la fin du printemps… Mieux vaut ne pas trop s’attarder dessous !



Shoprite

C’est là que vous pourrez faire vos courses, ainsi qu'à SPAR et Pick'nPay. Les enseignes sud-africaines de supermarchés sont présentes dans toutes les grandes villes de Zambie. Aussi, mis à part les denrées agricoles, la plupart des marchandises sont importées d’Afrique du Sud, et, en période d’inflation, l’addition peut être salée. On y trouve en général un rayon boulangerie, parfois traiteur, et tous les produits de consommation courante. Cependant, les fruits et légumes sont bien souvent meilleurs sur les marchés locaux ou auprès des vendeurs de rue. Pensez à conserver votre ticket de caisse, il vous sera demandé à la sortie.



Sunset drink

C’est le petit apéro que l’on prend pendant un safari au coucher de soleil. Les guides dressent une table de camping en plein cœur de la brousse et l’on vous sert le plus souvent du vin sud-africain, de l’Amarula, un gin-tonic ou une Mosi, la bière zambienne, accompagnés de cacahuètes ou petits-fours, selon le standing du lodge organisateur. Les conditions sont alors idéales pour voir le ciel s’embraser et écouter les bruits nocturnes de la savane.



Zambèze

Le quatrième plus grand fleuve d’Afrique a donné son nom au pays dans lequel il prend sa source. Le Zambèze traverse le sud du pays d’ouest en est, délimitant la frontière avec le Zimbabwe, et propose aux voyageurs les paysages parmi les plus grandioses du continent, des chutes Victoria à la vallée du Zambèze en passant par le lac Kariba. Dans un pays qui n’a pas accès à la mer, les panoramas grandioses offerts par le fleuve et le lac viennent amplement compenser l’absence de plages couvertes de cocotiers. Sur un plan économique, en plus de la pêche, la vallée du Zambèze est extrêmement fertile et propice à l’agriculture, les forêts de teck y sont nombreuses et le barrage du lac Kariba fournit toute la région en électricité.



ZAWA

Ce sigle que vous verrez à l’entrée des parcs nationaux désigne la Zambia Wildlife Authority Association, l’autorité zambienne en matière d’observation et de conservation de la faune sauvage. La ZAWA intervient dans la gestion des parcs naturels, dans la lutte contre le braconnage et dans les mesures de préservation des espèces. Elle définit les quotas de chasse autorisée. C’est également elle qui a mis en place les mesures de surveillance des oiseaux migrateurs dans le contexte de lutte contre la grippe aviaire. La grande réussite des missions de la ZAWA repose en partie sur l’implication des communautés locales qu’elle sensibilise à la protection de l’environnement, tout en leur fournissant des emplois.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Saluez votre interlocuteur avant le début de toute conversation et demandez-lui comment il se porte. Lorsqu’une personne s’avance vers vous, c’est à vous de la saluer en premier. Un homme doit attendre qu’une femme lui tende la main avant de tendre la sienne. Et toujours la main droite.

[image: ] Ne refusez jamais un cadeau et prenez-le avec les deux mains, même s’il s’agit de nourriture ou d’une canette de boisson. Offrir un cadeau à un invité est une façon de l’honorer, un signe d’amitié ou de gratitude.

[image: ] Faites toujours preuve de patience et de gentillesse à l’égard des forces de l’ordre et de l’administration. L’excitation et l’empressement agacent les Zambiens, qui ont alors tendance à se braquer et à prendre beaucoup plus de temps pour résoudre les problèmes. Soyez diplomate et exercez votre sens de l’humour, c’est encore la meilleure façon d’accélérer le mouvement !

[image: ] Pendant les safaris, écoutez les conseils de votre guide et fiez-vous à son expérience. Aussi forte que soit votre envie d’approcher les animaux, n’oubliez pas que la faune sauvage est imprévisible et qu’une charge n’est jamais à exclure. Prudence et respect sont de mise.

[image: ] Contribuez à la préservation de la savane en ne jetant aucun déchet ni mégot, transportez des sacs plastique que vous utiliserez comme poubelle. Brûlez et enterrez le papier toilette et ne vous servez pas de savon dans les rivières ou les lacs.

[image: ] Si vous devez effectuer de longues distances en bus, prévoyez des boules Quiès, car les haut-parleurs crachent une musique assourdissante pendant tout le trajet. Vous aurez également droit à la projection de films nigérians inoubliables.

Ne pas faire

[image: ] Ne photographiez jamais les bâtiments officiels (ministères, casernes, postes de police…) ou les employés en uniforme (policiers, soldats, gardiens, etc). De manière générale, ne prenez jamais les gens en photo sans leur en demander la permission, d’autant que les Zambiens aiment poser devant l’objectif et il est peu probable qu’ils refusent.

[image: ] Ne faites pas l’aumône aux enfants. La mendicité est rare en Zambie et il relève du bon sens des voyageurs de faire en sorte que cela dure. Si vous souhaitez faire des dons de matériel pour les enfants, mieux vaut le faire directement auprès des écoles. Pour soutenir les communautés rurales, vous pouvez également prendre contact avec les lodges, souvent impliqués dans des projets de développement.

[image: ] N’achetez pas d’objets en ivoire que vous pourrez occasionnellement trouver sur les étals de souvenirs et dans les boutiques des chutes Victoria.

[image: ] Ne vous adonnez pas en public à des démonstrations d’affection excessives envers votre partenaire (petits câlins et baisers à garder pour la maison !). Bien que tolérants, les Zambiens sont un peu puritains et les débordements peuvent être mal perçus.

[image: ] Ne soyez pas surpris de voir des personnes du même sexe se promener en se tenant la main. C’est juste un signe d’amitié.

[image: ] Ne fixez pas les gens de façon prolongée, c’est mal élevé. Ne touchez pas la tête des enfants, c’est un signe de dépréciation.

[image: ] Ne vous vexez pas si on vous demande quelque chose sans y mettre les formes. Contrairement aux Européens, les Zambiens sont des gens expansifs et directs qui ne s’embarrassent pas de formules superflues. Au même titre, ne vous étonnez pas si on ne vous dit pas toujours merci : cet usage n’est pas essentiel pour les autochtones. Ces défauts de formulation n’empêchent pas les Zambiens d’être très polis dans leur attitude.







Survol de la Zambie



Géographie

Pays de forme étrange, qui peut évoquer un cœur aplati ou un papillon, lové entre le tropique du Capricorne et l’équateur, la Zambie a ceci de particulier que ses frontières ne correspondent à aucune zone linguistique ou ethnique. Grande comme la France, la Suisse et la Belgique réunies, la Zambie est enclavée entre huit pays : l’Angola, la Namibie et le Botswana à l’ouest, le Zimbabwe au sud, le Mozambique et le Malawi à l’est, la Tanzanie et la République démocratique du Congo au nord. Elle est située sur le plateau central d’Afrique australe et son altitude varie, pour la majeure partie du pays, entre 1 000 et 1 600 m, avec seulement quelques vallées, branches secondaires de la grande Rift Valley, qui s’étendent à moins de 500 m au-dessus du niveau de la mer. Les plus importantes sont la vallée du Zambèze et la vallée du Luangwa où se concentrent les plus grandes zones d’exploitations agricoles (7 % seulement de terres cultivées contre 40 % de terres inexploitées). On citera également les vallées de Kafue et de Luapula, à la frontière congolaise. Les forêts (teck, mopane, miombo) couvrent 42 % du territoire. Avec un point culminant à 2 301 m dans les Mafinga Hills, près de la Tanzanie, les montagnes de la Zambie ne sont pas très élevées. Elles sont la plupart du temps désignées comme des escarpements, parmi lesquels l’escarpement du Zambèze et celui de Muchinga qui coupe en deux la partie est du territoire. Ces barrières isolées, les Copperbelt Highlands et le Nyika Plateau, à la frontière du Malawi, figurent parmi les hautes terres du pays. Le nord est baigné par trois grands lacs : le lac Mweru, sur la frontière avec la République du Congo, le lac Tanganyika, deuxième lac le plus profond au monde, dont une partie de la rive sud sert de frontière avec la Tanzanie, et le lac Bangweulu. Toute cette région donne naissance à de nombreuses chutes d’eau dignes d’intérêt. Le lac Kariba, l’un des plus grands lacs artificiels du monde, est situé au sud, sur le Zambèze, à cheval sur la frontière avec le Zimbabwe. Il constitue, à l’instar du barrage d’Itezhi Tezhi sur le lac Kafue, la grande force hydroélectrique du pays. Le Zambèze, qui traverse la Zambie d’ouest en est, est, bien sûr, le fleuve le plus important. Il prend sa source près de l’Angola, et délimite une frontière naturelle avec la Namibie, le Botswana et le Zimbabwe, avec qui il partage les célèbres chutes Victoria. La Kafue River, qui jaillit dans les montagnes entre la Zambie et la RDC, et la Luangwa River sont deux de ses affluents. L’ouest de la Zambie, recouvert de sable du Kalahari, se caractérise par d’immenses plaines inondables (Barotse Flood Plains, Kafue Flats), tandis que de nombreux marécages parsèment le territoire. Au nord, la province industrielle de la Copperbelt, versant zambien du Katanga congolais, renferme des gisements minéraux d’une grande richesse et accueille la plus forte densité de population du pays.



Climat

Bien que le pays soit situé en zone tropicale, le climat zambien est en grande partie tempéré par l’altitude. Seules les vallées connaissent des températures plus extrêmes. Les saisons y sont inversées par rapport à l’hémisphère nord, mais moins nettement marquées. On distingue trois saisons principales, déterminées par l’évolution de trois courants aériens : une masse d’air humide en provenance du Congo, les vents de mousson du nord-est et les vents du sud-est.

[image: ] Saison chaude et humide (de novembre à avril). Les pluies arrivent tandis que le soleil est proche du zénith. Les régions du nord, autour des lacs Tanganyka et Mweru, reçoivent les premières précipitations dès la fin octobre ou le début novembre. Celles-ci se décalent progressivement pour atteindre le sud du pays à la fin du mois de novembre. Comme souvent en zone tropicale, les pluies se manifestent sous forme d’averses, en particulier en fin de journée. La moyenne des températures avoisine les 26 °C et janvier est le mois le plus pluvieux sur l’ensemble du pays, à l’exception du nord qui connaît un premier pic en décembre et un second en mars. C’est probablement durant cette période que les paysages sont les plus beaux. Au fil des mois, le bush se pare de couleurs chatoyantes, le tracé des routes de terre rouge se détache mieux sur la végétation luxuriante. Les couchers de soleil sur des ciels striés de nuages offrent parfois de véritables visions d’apocalypse. Les oiseaux migrateurs affluent sur les rivières, les étangs et les lacs de barrage, tandis que les insectes se font aussi plus présents. En revanche, et ce sont là les gros points noirs pour les voyageurs, de nombreuses pistes deviennent impraticables rendant les parcs peu accessibles. Certains lodges sont même contraints de fermer leurs portes. Et en raison de la multiplication des points d’eau, les animaux sont dispersés dans la savane et donc plus difficiles à voir.

[image: ] Saison sèche (de mai à août). C’est l’hiver austral, avec des températures qui restent extrêmement douces pendant la journée (autour de 23 °C en moyenne et plus dans les régions de basse altitude) mais qui peuvent chuter considérablement la nuit (jusqu’en dessous de 10 °C). Juin et juillet sont les mois les plus frais. Durant cette période, le ciel reste d’un beau bleu azur. En début de saison, comme en automne, la végétation se pare de teintes mordorées. Puis, à partir du mois de juin, les arbres perdent leurs feuilles, l’aridité prépare son terrain, les animaux commencent à se regrouper près des points d’eau. Les touristes augmentent proportionnellement, avec un maximum de fréquentation durant juillet et août.

[image: ] Saison chaude et sèche (entre septembre et novembre). Le printemps correspond à la saison la plus chaude qu’aucune pluie ne vient rafraîchir. Si les températures restent supportables dans la majeure partie du pays avec une trentaine de degrés en moyenne, l’air devient étouffant dans les vallées, où le thermomètre peut atteindre en octobre les 45 °C. Totalement brûlée, la végétation offre un spectacle désolant. Beaucoup de ponts d’eau sont asséchés et les bêtes se regroupent toutes autour des mêmes zones pour s’abreuver. C’est donc la meilleure époque pour l’observation de la faune et les safaris sont exceptionnels. Les chutes Victoria offrent également leur plus séduisant visage aux mois d’août et septembre, avec un débit qui permet d’embrasser le panorama dans toute sa largeur. En revanche, novembre et décembre peuvent s’avérer décevants, avec des chutes qui ne coulent presque plus et laissent la roche sombre du canyon à nu.



Environnement – écologie

Sous la pression des organismes de protection de la nature, la Zambie a opéré, depuis les années 1990, une forte prise de conscience en matière d’écologie, à mesure qu’elle réalisait quelle manne financière représentait pour le pays et la population locale le développement du secteur touristique.
Avec une densité de peuplement très faible, la Zambie est relativement exempte des problèmes d’environnement liés à la surpopulation. Elle doit cependant faire face à la déforestation due à l’exploitation intensive des bois de mopane, de miombo et surtout de teck du Zambèze. Des problèmes de pollution ont également été signalés dans le Zambèze, en amont des chutes Victoria. Mais comme pour tous les pays d’Afrique australe, l’enjeu écologique majeur auquel est confrontée la Zambie concerne la mise en valeur de ses parcs nationaux qui couvrent 30 % du territoire.
Longtemps surnommés le « secret le mieux gardé d’Afrique », les parcs zambiens ont été portés à la connaissance du public depuis seulement une quinzaine d’années, après avoir connu des décennies d’abandon et de braconnage. Aujourd’hui, sous la houlette de la ZAWA (Zambia Wildlife Authority), qui dépend du ministère du Tourisme, de l’Environnement et des Ressources naturelles, les parcs sont peu à peu réhabilités et dotés d’infrastructures touristiques, tandis qu’une réglementation sévère – mais souvent transgressée – fixe les autorisations en matière de chasse. La réussite des missions menées par la ZAWA, qui gère les 19 parcs nationaux et les 34 réserves du pays, repose pour beaucoup sur sa capacité à impliquer les populations locales dans la protection de leur milieu naturel. Car, dans une Afrique minée par la pauvreté, la protection de la nature ne peut s’envisager que dans la mesure où cette nature devient source de profit pour les plus défavorisés. Un villageois renoncera plus facilement à se nourrir de viande d’éléphant s’il sait que ce même éléphant attire les touristes et fournit ainsi un emploi (guide de safari, ranger, employé dans un lodge) à un membre de sa famille.
Globalement, les résultats des travaux menés ces dix dernières années sont satisfaisants et tous les parcs du pays bénéficient désormais de l’attention plus ou moins soutenue de la ZAWA. Mais si certains restent encore quasiment vierges, le revers de la médaille c’est que, en haute saison, le South Luangwa et le Lower Zambezi atteignent presque leur capacité maximale en matière d’occupation touristique. Les chutes Victoria doivent également être surveillées car le développement de Livingstone est en train de nuire à l’écologie du site. Toute la difficulté consiste à trouver un équilibre entre les bienfaits du tourisme et la destruction de l’environnement pour que le développement soit durable. Dans cette perspective, l’écotourisme, en Zambie comme partout ailleurs, doit être encouragé, mais il convient de rester vigilant en vérifiant les actions concrètes du prestataire. Dans tous les cas, une attitude responsable et respectueuse du voyageur face à la nature est indispensable.

Le cas complexe de l’éléphant

Dans les années 1970 et 1980, les parcs nationaux de Zambie, bien loin des yeux du monde, furent un terrain de jeu privilégié pour les braconniers, et les éléphants, plus gros animaux terrestres, payèrent un lourd tribut. Les chiffres avancés par les experts sont effarants : on estime que 90 % de la population d’éléphants aurait été décimée. A cette époque, un kilo d’ivoire se vendait 300 $.
En 1990, la Cites (Convention sur le commerce international des espèces menacées d’extinction) interdit le commerce de l’ivoire. Des rangers sont mobilisés et, grâce aux efforts conjugués du gouvernement, de la ZAWA et des organismes de protection de la nature, les populations se sont peu à peu reconstituées. Certains pourtant affirment que les mesures de protection mises en place ont été trop efficaces et que les éléphants sont aujourd’hui en surnombre. Contraints de couvrir un territoire plus important pour trouver de la nourriture, ils peuvent constituer une menace pour la population humaine qui n’a cessé de croître autour des zones protégées. Et, en effet, il n’est pas rare de lire dans le journal des brèves relatant la mort de villageois attaqués par les pachydermes. Des quotas sont alors établis pour l’abattage des animaux et l’on se retrouve devant la situation paradoxale de devoir éliminer des individus pour sauvegarder l’espèce.

La chasse

En Afrique comme ailleurs, la chasse suscite un vif débat. Vous ne trouverez dans ce guide aucune information à l’usage des chasseurs, mais nous avons voulu apporter ici quelques éléments nécessaires à la compréhension du problème.
Pour l’amoureux inconditionnel de la nature et des grands espaces, il est simplement barbare, cruel et inadmissible d’ôter la vie à un animal que l’on vient de si loin admirer dans son milieu naturel. Ce crime apparaît particulièrement odieux lorsqu’on sait qu’il est perpétré non pour se nourrir, mais pour le simple plaisir de rapporter des trophées ou, pire, de s’adonner à quelque commerce illicite et lucratif. Mais si l’on prend la peine de discuter avec des partisans de la chasse, voire des représentants d’associations œuvrant pour la préservation de la nature, on réalise que les choses ne sont pas si simples et que la cynégétique, pour peu qu’elle soit pratiquée de façon éthique, a pour elle quelques arguments. Tout d’abord, les sommes astronomiques que les chasseurs sont prêts à payer pour leurs trophées seraient en partie réinvesties dans la protection de l’environnement et constituent, de toute façon, un revenu indispensable au développement du pays. Par ailleurs, à en croire les spécialistes, des chasseurs évoluant en petit nombre auront à long terme moins d’impact sur l’environnement qu’un groupe plus conséquent de touristes. Enfin, les chasseurs estiment participer à la préservation des espèces en maintenant un équilibre dans les populations animales.
C’est pourquoi en Zambie, comme ailleurs sur le continent, la chasse a toujours été traditionnellement autorisée, mais uniquement de façon strictement contrôlée et restreinte à des zones bien précises, les Game Management Area (GMA). Ce sont des secteurs délimités autour des parcs nationaux qui agissent comme des zones tampons pour empêcher les incursions de chasseurs dans les réserves. Des quotas de chasse sont établis en fonction des espèces et des saisons. Malheureusement, ils ne sont pas toujours respectés et le braconnage illégal dans les parcs nationaux (notamment pour le trafic d’ivoire) a toujours cours.

En 2013, le gouvernement a suspendu les permis de chasse pour deux ans. Il est possible que la chasse reste interdite sur une plus longue période ou qu'elle soit de nouveau autorisée dans les années à venir.



Faune et flore



Ordre des primates

Babouin (Papio ursinus)

[image: ] Famille : Cercopithecidae

[image: ] Nom anglais : chacma baboon

[image: ] Taille : 70 cm

[image: ] Poids : 15 à 30 kg

[image: ] Longévité : jusqu’à 33 ans

[image: ] Gestation : 6 à 7 mois

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : léopards, hommes

Omnivore, le babouin se nourrit aussi bien de fruits, de bulbes, de feuilles et de tubercules que d’oiseaux, d’œufs, d’insectes, voire même de jeunes antilopes. Le babouin est doté de canines démesurées (plus longues que celles d’un lion), ce qui peut en faire un animal dangereux. Vivant en troupe de 10 à 200 individus, il se mélange souvent avec les antilopes qui les avertissent à l’approche d’un prédateur.
En Zambie, vous croiserez en particulier le yellow baboon (Papio cynocephalus) au pelage jaune clair (la vallée du Luangwa est surnommée « Valley of the yellow baboons »).

Samango (Cercopithecus mitis)

[image: ] Famille : Cercopithecidae

[image: ] Nom anglais : blue monkey

[image: ] Taille : 40 à 60 cm

[image: ] Poids : 3 à 10 kg

[image: ] Longévité : jusqu’à 24 ans

[image: ] Gestation : 6 à 7 mois

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : léopards, aigles

Bien plus petit que le babouin, le samango vit en groupe d’une dizaine d’individus, même s’il n’est pas rare d’observer des rassemblements plus importants. Il se distingue par son pelage gris bleuté. Il présente des caractéristiques similaires au vervet (Cercopithecus aethiops) également présent dans la savane zambienne. Son repas se constitue principalement de végétaux et parfois d’œufs, de lézards ou d’insectes. Comme le babouin, le samango s’est habitué à l’homme et vous le verrez souvent traîner autour des campements à la recherche de nourriture. Vous aurez alors l’occasion d’apprécier le comportement curieux et taquin de ce petit animal qui n’est pas sans rappeler une autre espèce de mammifère bien connue… Mais, de grâce, aussi attendrissants soient-ils, ne les nourrissez pas et jetez vos détritus dans les endroits prévus à cet effet !

Galago du Sénégal (Galago senegalensis)

[image: ] Famille : Lorisidae

[image: ] Nom anglais : lesser bushbaby

[image: ] Taille : 23 cm

[image: ] Poids : 150 à 200 g

[image: ] Longévité : 14 ans

[image: ] Gestation : 4 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 ou 2

[image: ] Prédateurs : hiboux, genettes, serpents

Ce petit mammifère très attachant est affublé de grands yeux globuleux et d’oreilles impressionnantes. Sa queue, longue et touffue, lui sert de balancier mais lui permet également de se suspendre aux branches. Très habile et doté d’une acuité visuelle remarquable, il est capable d’effectuer des sauts de plusieurs mètres. Vous ne pourrez l’observer qu’à la tombée de la nuit, heure à laquelle il se met en quête de nourriture. Insectes, petits vertébrés, fruits et sève font partie de ses mets favoris, et il n’hésite pas à parcourir près d’1 km pour les débusquer.



Ordre des carnivores

Chacal à chabraque (Canis mesomelas)

[image: ] Famille : Canidae

[image: ] Nom anglais : black-backed jackal

[image: ] Hauteur au garrot : 40 cm

[image: ] Poids : 11 kg

[image: ] Longévité : 10 à 14 ans

[image: ] Gestation : 60 jours

[image: ] Nombre de petits : 3 à 8

[image: ] Ennemis : lions, léopards, hyènes

Le chacal à flancs rayés est le seul type de chacal qui vous pourrez, quoique rarement, apercevoir lors de votre séjour en Zambie. Il vit généralement seul ou en couple, mais peut être observé en plus grand nombre aux abords d’une carcasse abandonnée par des lions. Son alimentation est constituée de rongeurs, d’insectes, d’oiseaux, d’œufs, de fruits et de jeunes antilopes. Comme le chien sauvage, le chacal prend particulièrement soin de sa progéniture, les parents nourrissant leurs petits en régurgitant leur repas prédigéré. Le chacal passe le plus clair de la journée à se prélasser et ne s’active qu’à la nuit tombée. Il a la réputation d’être un animal lâche et poltron, mais il suffit d’observer son comportement hardi pour se convaincre qu’il n’en est rien. En effet, il est le seul à oser s’approcher de la proie d’un lion, quand les hyènes et les vautours n’osent esquisser le moindre mouvement.

Guépard (Acinonyx jubatus)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : cheetah

[image: ] Hauteur au garrot : 80 à 95 cm

[image: ] Poids : 43 à 54 kg

[image: ] Longévité : 16 ans

[image: ] Gestation : 90 à 95 jours

[image: ] Nombre de petits : 2 à 6

[image: ] Prédateurs : hommes, hyènes, lions

Le guépard est célèbre pour sa vitesse de course. C’est en effet l’animal le plus rapide puisqu’il est capable d’atteindre, sur de courtes distances, des vitesses de plus de 110 km/h. Contrairement à celles des autres félins, ses griffes ne sont pas rétractiles. Sa tête est arrondie et facilement reconnaissable à ses deux sillons lacrymaux partant du coin des yeux jusqu’à la commissure des lèvres. Son corps fluet est soutenu par de longues et fines pattes. Son cri est identifiable parmi tous puisqu’il ressemble à s’y méprendre à celui d’un oiseau. Enfin, s’il mesure environ 80 cm au garrot, sa taille réelle atteint en fait près de 90 cm grâce à une crête de poils rétractiles recouvrant les épaules et le cou. Ce carnivore, à la fois diurne et nocturne, aime à chasser au coucher du soleil et au lever du jour, sur de grandes plaines découvertes. Sa technique de chasse repose essentiellement sur sa vitesse de course. Le guépard chasse en effet à vue, repère sa proie, la course sur une distance inférieure à 400 m, la dépasse grâce à sa rapidité puis la déséquilibre à l’aide de ses pattes avant. La mise à mort se fait par strangulation avant que la proie ne soit dévorée sur place. Le régime principal du guépard est constitué d’antilopes de taille moyenne, de pintades, d’outardes, de lapins, et parfois d’animaux domestiques… Ce dernier aspect, ajouté à l’âpre compétition alimentaire que livre le guépard aux lions, aux hyènes, aux chiens sauvages, voire aux vautours, est responsable de son extinction progressive. En effet, chassant à vue et approchant à découvert ses proies, il devient dès lors une cible facile pour des chasseurs en mal de trophées. Le guépard fait ainsi partie de la triste liste des espèces d’animaux en voie de disparition. En Zambie, vous ne le trouverez que dans le parc Kafue.

Caracal (Felis caracal)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : caracal

[image: ] Hauteur au garrot : 40 à 50 cm

[image: ] Poids : 10 à 15 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 70 à 80 jours

[image: ] Nombre de petits : 1 à 6

[image: ] Prédateurs : hyènes, lycaons, hommes, léopards

Avec ses oreilles surmontées d’un long pinceau de poils noirs, le caracal est souvent appelé lynx d’Afrique. De longues pattes, un corps élancé et une queue courte le caractérisent. Son pelage est brun-roux mais devient blanc sur son ventre et sa gorge. Le caracal est capable de s’adapter à de nombreux environnements, mais préfère la savane sèche et les régions semi-arides. Excellent chasseur, il rampe en silence, se tapit dans l’ombre avant de bondir sur sa proie qu’il égorge de ses crocs. Rongeurs, oiseaux et jeunes antilopes sont ses mets favoris, même s’il est capable de s’attaquer à des animaux bien plus gros que lui. Solitaire comme la plupart des félins, il ne vit en couple qu’à la saison des amours.

Chat sauvage africain (Felis sylvestris lybica)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : african wild cat

[image: ] Hauteur au garrot : 35 cm

[image: ] Poids : 6 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 65 jours

[image: ] Nombre de petits : 2 à 4

[image: ] Prédateurs : hyènes, lycaons, hommes, léopards

Présent du nord au sud du continent, le chat sauvage africain (sous-espèce du chat sauvage) aurait été domestiqué par les Egyptiens plus de 2 500 ans avant notre ère et serait à l’origine de toutes les races de chats domestiques à poil court. Il leur ressemble d’ailleurs de façon étonnante avec sa robe tabby, bien que son allure générale soit plus élancée et qu’il présente des traces rougeâtres derrière les oreilles. Le chat sauvage africain se nourrit de petits mammifères, de reptiles, d’oiseaux et parfois d’insectes. Il vit en solitaire, sauf durant la période des amours et lorsque la femelle donne naissance aux chatons. Comme son cousin européen, le chat sauvage africain s’accouple librement avec le chat domestique lorsqu’il se trouve à proximité d’un habitat humain, ce qui représente probablement le plus grand danger pour l’intégrité de l’espèce.

Hyène tachetée (Crocuta crocuta)

[image: ] Famille : Hyaenidae

[image: ] Nom anglais : spotted hyaena

[image: ] Hauteur au garrot : 70 à 80 cm

[image: ] Poids : 65 à 70 kg

[image: ] Longévité : 40 ans

[image: ] Gestation : 105 jours

[image: ] Nombre de petits : 1 à 3

[image: ] Ennemis : lions

Ce carnivore, à la réputation de charognard, est également un redoutable prédateur. Dotées de mâchoires extrêmement puissantes, capables de broyer les os les plus volumineux, les hyènes chassent en meute. Généralement, elles encerclent leur proie, la fatiguent, puis la renversent avant de la dévorer. Par ailleurs, ne craignant rien ni personne, elles n’hésitent pas à s’attaquer aux autres prédateurs pour leur subtiliser le fruit de leur chasse. De nature très curieuses, les hyènes s’attaquent à tout et à n’importe quoi. Si, d’aventure, vous vous laissez tenter par le camping sauvage, surtout ne laissez rien traîner aux abords des tentes (et encore moins à l’intérieur).
La hyène est un animal nocturne et s’observe plutôt à la tombée de la nuit, seule, par deux ou, parfois, autour d’une proie, par meute de plus de 30. Son système de vie sociale est très structuré et d’ordre matriarcal. La femelle est plus large que le mâle et est dotée d’un appareil génital considérablement développé, semblable à un pénis. Généralement, la femelle dominante transmet son statut à sa fille, cette dernière n’hésitant pas à tuer ses sœurs dès la naissance afin d’éliminer toute concurrence. Sans les hyènes, l’Afrique ne serait plus l’Afrique. Et vous ne serez pas près d’oublier les vocalises nocturnes caractéristiques de ces animaux hors du commun.

Léopard (Panthera pardus)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : leopard

[image: ] Hauteur au garrot : 70 cm

[image: ] Poids : 60 à 80 kg

[image: ] Longévité : 21 ans

[image: ] Gestation : 105 jours

[image: ] Nombre de petits : 2 à 3

[image: ] Ennemis : lions

Du fait qu’elle autorise les safaris de nuit, la Zambie est connue comme l’un des lieux où les chances de voir un léopard sont les plus nombreuses, en particulier dans le parc du South Luangwa. Si vous avez cette chance, estimez-vous favorisé, même si vous n’avez pu le voir que quelques secondes au détour d’un chemin. En effet, le léopard fait partie des animaux les plus difficiles à observer. C’est le félin le plus secret d’Afrique. Très farouche, il passe la journée à l’ombre, allongé sur une branche, pour ne sortir qu’à la tombée du jour. Le menu de ce carnivore est très varié : petites antilopes, insectes, poissons, reptiles, oiseaux, dassies (ou damans) et parfois animaux domestiques. Une rumeur tenace prétend que le babouin fait partie de ses mets les plus courants, ce qui est faux ! En effet, même si, parfois, à la nuit tombée, il lui arrive de s’attaquer à un babouin isolé, le léopard ne s’aventurera jamais au sein d’un groupe constitué où il risquerait une confrontation avec les mâles dominants pourvus de canines redoutables. Et, pourtant, ce prédateur, très agile et grimpeur averti, est doté d’une force peu commune. Afin de mettre en sûreté ses proies et ainsi éviter de se les faire dérober par d’autres carnivores (lions, hyènes, chiens sauvages), le léopard les hisse dans un arbre. Il est ainsi capable de transporter dans sa gueule des proies de 110 kg !

Lion (Panthera leo)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : lion

[image: ] Hauteur au garrot : 100 cm

[image: ] Poids : 120 à 200 kg

[image: ] Longévité : 15 à 30 ans

[image: ] Gestation : 3 à 5 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 à 5

[image: ] Ennemis : hommes

Le roi des animaux est aussi le plus grand des félins avec une taille qui peut excéder deux à quatre fois celle du léopard. La couleur de son pelage varie du brun fauve au brun roux foncé, tandis que le ventre est toujours plus clair. Apanage des mâles, la crinière, qui les protège des morsures au cou pendant les bagarres et leur donne un aspect très imposant, commence à pousser vers 18 mois pour atteindre sa taille définitive à 4 ou 5 ans. Les lions sont des animaux sociables qui vivent en groupes pouvant être composés d’une trentaine d’individus (en général plutôt 15). Ces familles comprennent des femelles, des jeunes et des mâles. Contrairement à d’autres espèces de mammifères, aucune hiérarchie n’existe entre les femelles. Les mâles, quant à eux, ont un rôle important et distinct : bien que passant 20 heures par jour à dormir (d’où leur réputation de grands fainéants), les lions servent à maintenir la cohésion du groupe, à délimiter et défendre le territoire, à assister les lionnes quand elles chassent le gros gibier et à surveiller les proies attrapées…
 Les lions s’attaquent le plus souvent à des antilopes de taille moyenne ou à des zèbres. Parfois (notamment lorsqu’ils sont en groupe), ils s’en prennent à des animaux plus imposants, comme les buffles, les girafes ou les éléphanteaux. Lorsque la situation est critique (lors de sécheresse prolongée par exemple), ils n’hésitent pas à se nourrir de serpents, d’oiseaux ou de petits mammifères.
Ce sont plutôt les lionnes qui chassent, et les techniques mises en œuvre dépendent souvent du type d’habitat : en terrain découvert, l’habitude est d’opérer de nuit ; lorsque la végétation est dense, la chasse de jour est tout à fait possible. Dans tous les cas, les lions cherchent toujours à s’approcher le plus possible de l’animal traqué, afin de profiter de l’effet de surprise, car la vitesse de leurs victimes est souvent supérieure à la leur. Ils tuent leur proie par asphyxie en la prenant à la gorge, au cou ou au museau.
L’un des traits caractéristiques du lion est son rugissement extrêmement grave et puissant : ce credo des grandes nuits africaines est audible à 8 km à la ronde en terrain découvert ! Le rugissement est émis lorsque le lion cherche à marquer son territoire (lors de l’approche d’un intrus par exemple). Les grondements graves sont un signe d’avertissement, tandis que les ronronnements expriment la satisfaction ou le plaisir.
Dans le domaine de la reproduction, les lions ont des mœurs un peu particulières : lorsqu’une femelle est en chaleur, le premier mâle qui s’en aperçoit reste avec elle pendant quatre jours et la saillit quelques secondes, à raison de quatre fois par heure ! A la suite de cette performance, nos amoureux partent se reposer et se nourrir, à moins qu’un autre mâle exprime à son tour le désir de s’occuper de la femelle… Celle-ci connaît une période de gestation de trois mois et demi et donne naissance à 5 petits au maximum. Elle met bas dans les rochers ou parmi de hautes herbes et cache ses lionceaux durant un ou deux mois. A la fin de cette période, la lionne introduit ses petits dans la troupe, tout en surveillant du coin de l’œil les autres femelles. A cet âge précoce, les lionceaux commencent à manger des morceaux de viande ; l’allaitement se poursuit parallèlement jusqu’à sept ou huit mois.
Fait notable, les lionnes d’un même clan s’appliquent à synchroniser leur période de gestation afin de donner naissance à leurs petits environ à la même époque. Les lionceaux ont en effet l’habitude de téter n’importe quelle femelle donnant du lait, ce qui leur permet de ne pas mourir de faim si leur mère vient à être tuée. Incapables de chasser au début de leur vie, les lionceaux n’apprennent cet art salvateur que par eux-mêmes, en suivant et en observant les adultes. Au bout de plusieurs mois, ils peuvent assurer la relève et participer comme les autres au gain de la pitance journalière. C’est à cette époque que les jeunes mâles quittent le groupe familial pour déambuler quelque temps dans la savane hostile ; devenus forts, fiers et glorieux, ils délogent de son territoire un vieux mâle adverse pour régner à leur tour sur des troupes de femelles serviles…

Lycaon (Lycaon pictus)

[image: ] Famille : Canidae

[image: ] Nom anglais : wild dog ou painted dog

[image: ] Hauteur au garrot : 65 cm

[image: ] Poids : 24 à 30 kg

[image: ] Longévité : 10 à 12 ans

[image: ] Gestation : 3 à 5 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 à 5

[image: ] Ennemis : hommes, lions, hyènes

Appelé tantôt lycaon, tantôt loup peint, tantôt cynhyène, ce chien sauvage d’Afrique fait également partie des animaux en voie de disparition. Les lycaons possèdent un pelage bariolé caractéristique (jaune, blanc et noir) et vivent en meute de 5 à 30, voire 40 individus. Leur structure sociale est très hiérarchisée et présente quelques similitudes avec celle du loup européen. Les chiens sauvages chassent en groupe et sont capables de maintenir une allure de près de 60 km/h sur des distances allant jusqu’à 5 km. S’ils se contentent généralement d’impalas ou de steenboks, ils sont néanmoins capables de tuer de grandes antilopes. Leur technique de mise à mort est à l’origine de leur mauvaise réputation. En effet, lorsque les lycaons attrapent une proie, ils la dévorent vivante. La scène est très rapide et un impala peut ainsi être dévoré en moins d’un quart d’heure. Cette technique de chasse, choquante pour nous autres humains, constitue en fait un moyen de survie. En effet, la seule chance des chiens sauvages, moins robustes que les hyènes ou les lions, de ne pas se faire voler leur proie est de la dévorer avant que n’arrive sur les lieux un autre prédateur. Autre point en leur défaveur : leur curiosité maladive. Malheureusement pour eux, ils n’hésitent pas à s’aventurer près des habitations et parfois à s’attaquer au bétail. Ils deviennent dès lors des animaux nuisibles que les villageois exterminent sans scrupule. Ils deviennent donc aujourd’hui de plus en plus rares sur tout le continent.

Ratel (Mellivora capensis)

[image: ] Famille : Mustelidae

[image: ] Nom anglais : ratel (ou honey badger)

[image: ] Hauteur au garrot : 30 cm

[image: ] Poids : 6 à 12 kg

[image: ] Longévité : 8 ans (25 ans en captivité)

[image: ] Gestation : 6 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 à 2

[image: ] Ennemis : hommes, lions, hyènes

Ce petit carnivore est physiquement assez proche du blaireau européen. Il arbore une épaisse fourrure bicolore, blanche sur le dessus du corps et noire partout ailleurs. Il dispose de redoutables griffes de 4 cm de long et d’une peau très épaisse qui le protège des morsures. De nombreuses caractéristiques en font un animal très particulier et intéressant à étudier. Le ratel est connu comme l’un des animaux le plus courageux de la planète, voire le plus courageux eu égard à sa petite taille. En effet, c’est un chasseur redoutable qui, en plus de ses proies traditionnelles (rongeurs, reptiles, oiseaux, vers de terre…), n’hésite pas à s’attaquer à des animaux bien plus gros que lui, comme des gnous et des antilopes. Extrêmement teigneux, il est même prêt pour défendre ses proies à se battre avec un lion, un guépard ou une hyène, quitte à se faire lui-même dévorer. Concernant les serpents, un de ses mets favoris, le ratel ne se contente pas des petits spécimens inoffensifs, mais se délecte de longs cobras, qu’il va débusquer en haut des arbres, ou encore de vipères heurtantes dont le venin peut terrasser un lion. Les scientifiques ne parviennent pas à expliquer par quel processus physiologique le ratel est immunisé contre les espèces venimeuses. Autre péché mignon du ratel : le miel. D’ailleurs, comme en anglais, on utilise souvent la terminologie de blaireau mangeur de miel pour le désigner. Pour s’adonner à sa gourmandise, il travaille en association avec un oiseau, l’indicateur, qui localise la ruche avant de l’abandonner aux griffes du mammifère, là encore immunisé contre les piqûres des abeilles. Lorsque ce dernier est rassasié, l’oiseau vient se repaître à son tour. Le comportement social du ratel est assez mal connu. Observé parfois par groupes de 3 ou 4 individus, il est habituellement solitaire, et plutôt nocturne, passant la majeure partie de la journée au frais dans son terrier. Sa viande est encore parfois consommée dans le bush zambien, et l’animal fait partie des espèces semi-protégées. Omnivore, le ratel s’approche parfois des campements où il va visiter les poubelles, fournissant alors au voyageur une rare occasion d’observation de l’espèce.

Serval (Felis serval)

[image: ] Famille : Felidae

[image: ] Nom anglais : serval

[image: ] Hauteur au garrot : 55 cm

[image: ] Poids : 10 à 15 kg

[image: ] Longévité : 20 ans

[image: ] Gestation : 90 à 95 jours

[image: ] Nombre de petits : 2 ou 3

[image: ] Prédateurs : hyènes, lycaons, hommes, léopards

Egalement appelé chat-tigre, le serval ressemble en réalité à un guépard en miniature, avec sa robe fauve tachetée de noir, son corps élancé et ses longues pattes. Animal solitaire et nocturne, il est rarement observé, mais il est pourtant très présent dans les savanes inondables, les marais et les zones boisées. Il se nourrit de petits mammifères (souris, rats des marais, lièvres), ainsi que d’oiseaux et, éventuellement, de très jeunes antilopes. Il a pour habitude de jouer avec sa proie avant de la dévorer.

Viverridés

Parmi les autres carnivores, vous rencontrerez certainement pendant vos night drive des petits mammifères de la famille des Viverridae, comme la civette (Civettictis civettta, poids : autour de 10 kg) et la genette (Genetta genetta, poids : autour de 3 kg). Différentes espèces de mangoustes, dont la mangouste rouge (Galerella sanguinea) et la mangouste rayée (Mungos mungo), sont également présentes. La civette et la genette ressemblent à de petits félins avec une longue queue touffue et un museau allongé, pourvu de dents très acérées. Elles se nourrissent essentiellement de petits rongeurs, d’oiseaux, de reptiles et d’insectes, mais peuvent compléter ce régime alimentaire par des végétaux. Grandes chasseuses, elles sont aussi agiles sur la terre ferme que dans les arbres où elles peuvent utiliser leurs griffes (en partie rétractiles). Ce sont des animaux nocturnes et solitaires qui passent leurs journées cachés dans le creux d’un arbre ou dans un terrier abandonné. Recherchée pour son pelage, la civette est également connue pour la substance très odorante qu’elle produit pour marquer son territoire. Diluée, cette sécrétion devient le musc utilisé en parfumerie depuis l’Antiquité (civette signifie « parfum » en arabe).



Ordre des ongulés artiodactyles

Cette terminologie quelque peu hermétique désigne les grands mammifères dotés d’un nombre de doigts pairs (artiodactyles). En réalité, chez la plupart d’entre eux, ne subsistent que deux doigts (le 3e et le 4e) recouverts d’un sabot. Cette caractéristique anatomique correspond à une adaptation progressive de ces animaux à la course terrestre. Cet ordre regroupe trois sous-ordres de mammifères dont les principales différences reposent sur le mode d’alimentation. Seuls deux d’entre eux sont représentés en Afrique australe : les ruminants (familles des Bovidae et des Giraffidae) et non-ruminants (familles des Suidae et des Hippopotamidae).

Antilope rouanne (Hippotragus equinus)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : roan antelope

[image: ] Taille : 130 à 150 cm

[image: ] Poids : 230 à 250 kg

[image: ] Longévité : 18 ans

[image: ] Gestation : 270 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions

L’antilope rouanne, appelée également antilope-cheval, est la seconde plus grande antilope d’Afrique après l’éland, et c’est peut-être, avec l’hippotrague noir, l’une des plus belles. Sa robe est fauve, ses épaules sont larges et sa face, noire et blanche, est dotée de grandes oreilles. Les deux sexes possèdent des cornes, mais celles de la femelle sont plus fines et courtes.
Difficile à observer, notamment du fait de la faiblesse de sa population en Zambie, l’antilope rouanne est essentiellement présente dans les parcs de South Luangwa, Kafue, Kasanka, Sumbu, Liuwa Plains et, probablement, Sioma Ngwezi. Dépendante d’un apport régulier en eau, elle est plus aisément visible en hiver (juillet et août), mois pendant lesquels, l’eau se raréfiant, les troupeaux ont tendance à se rassembler autour des points d’eau permanents. Dès que la saison des pluies arrive, ils se dispersent. Un troupeau d’antilopes rouannes est généralement constitué d’une douzaine d’individus, menés par une femelle dominante.

Céphalophe du Cap (Sylvicapra grimmia)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : common duiker

[image: ] Taille : 60 cm

[image: ] Poids : 12 à 16 kg

[image: ] Longévité : 10 à 12 ans

[image: ] Gestation : 6 à 7 mois

[image: ] Prédateurs : léopards, lycaons, hyènes

Le nom de duiker dérive d’un terme afrikaans signifiant plongeur. En effet, et contrairement au comportement de fuite du steenbok, le céphalophe du Cap plonge vers le sol à la moindre alerte avant de prendre la poudre d’escampette. Cette espèce commune d’antilope est très timide et reste le plus clair de son temps au sein du bush épais. Animal davantage nocturne, il est moins aisé à observer que le steenbok.

Buffle d’Afrique (Syncerus caffer)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : African buffalo

[image: ] Taille : 150 cm

[image: ] Poids : 600 kg

[image: ] Longévité : 20-25 ans

[image: ] Gestation : 330 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions

Sous ses allures de vache exotique, le buffle d’Afrique se révèle en réalité un animal extrêmement dangereux, si ce n’est l’animal terrestre le plus dangereux dans cette partie du continent. Regroupés en troupeaux de quelques dizaines à quelques centaines d’individus, les buffles ne craignent rien ni personne. A la moindre alerte, les mâles n’hésitent pas à charger. Les deux sexes sont dotés de cornes, mais chez les mâles elles enveloppent la partie frontale de la boîte crânienne de façon à leur constituer un véritable casque. Le buffle, qui fait partie des Big Five, est dépendant d’un apport régulier en eau et se nourrit principalement de graminées. Très bon nageur, il n’hésite pas à traverser une rivière ou un fleuve pour aller paître de l’autre côté de la rive.

Cobe à croissant (Kobus ellipsiprymnus)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : waterbuck

[image: ] Taille : 130 cm

[image: ] Poids : 200 à 250 kg

[image: ] Longévité : 18 ans

[image: ] Gestation : 240 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions, crocodiles

Waterbuck, ou l’antilope des eaux. Ce surnom, le cobe à croissant le doit à sa faculté de se mouvoir dans l’eau, ce qui lui permet d’échapper à ses prédateurs.
Cette antilope est facilement reconnaissable à la cible blanche et circulaire de son arrière-train et à son aspect hirsute. Seuls les mâles sont dotés de cornes. Les cobes à croissant sont des animaux grégaires, dépendants d’un apport régulier en eau. Ils vivent en troupeaux de 6 à 12 individus, et parfois plus. On trouve des troupeaux de femelles accompagnées de leur progéniture et d’un mâle dominant, ainsi que des troupeaux de mâles célibataires. L’organisme du cobe à croissant sécrète une fragrance grasse qui a la particularité de donner à la viande une odeur de térébenthine. Cette singularité est à l’origine de la légende selon laquelle les lions répugneraient à chasser cette antilope. On trouve d’autres espèces de cobes en Zambie : le puku (Kobus vardoni), qui est une des espèces d’antilopes les plus communes du pays mais rare dans les nations voisines, et le cobe lechwe (Kobus leche), caractéristique des plaines marécageuses. Plus menus que le cobe à croissant, le puku et le lechwe sont nettement plus répandus en Zambie que dans les pays voisins.

Eland du Cap (Taurotragus oryx)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : eland

[image: ] Taille : 150 à 175 cm

[image: ] Poids : 550 à 700 kg

[image: ] Longévité : 15-25 ans

[image: ] Gestation : 255 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions

L’éland est la plus grande antilope d’Afrique. Malgré sa grande taille, il est très agile et capable de franchir des obstacles de plus de 3 m de haut. Les femelles, qui sont moins larges que les mâles, sont également dotées de cornes. La couleur de leur pelage oscille entre le brun et le gris ; sur leurs flancs, on peut distinguer quelques fines rayures blanches. Ils se nourrissent d’herbes, de fruits sauvages, de feuilles et de bulbes. Ce sont des animaux très timides qui ont longtemps été chassés pour leur viande excellente.

Girafe (Giraffa camelopardalis)

[image: ] Famille : Giraffidae

[image: ] Nom anglais : giraffe

[image: ] Taille : 5 à 6 m

[image: ] Poids : 700 à 1 000 kg

[image: ] Longévité : 28 ans

[image: ] Gestation : 15 mois

[image: ] Nombre de petits : 1, parfois 2

[image: ] Prédateurs : lions, hyènes

Symbole de l’Afrique par excellence, la girafe est le plus grand animal terrestre. Comme chez les autres mammifères, son long cou est supporté par 7 vertèbres, mais leur espacement de 40 cm est exceptionnel. Ces vertèbres représentent la moitié de sa colonne vertébrale, une hypertrophie très vraisemblablement due à la lente adaptation de la girafe à son habitat et à sa quête de nourriture dans les hauteurs. Les girafes se nourrissent de jour comme de nuit et ne sont pas dépendantes d’un apport en eau régulier. Leur régime est composé de feuilles (elles sont particulièrement friandes de feuilles d’acacia) et parfois d’herbes. Les deux sexes sont dotés de cornes, qui sont chauves chez les mâles et recouvertes de poils chez les femelles. Animaux grégaires, les girafes possèdent un odorat, une vue et une ouïe très aiguisés. Malgré leur grande taille, elles sont parfois la proie de lions ou de groupes de hyènes, notamment lorsqu’elles se penchent pour boire. Leur meilleure défense est leur vitesse de course (50 km/h), mais elles sont aussi capables de tuer leurs prédateurs par de violents coups de sabot. La taille démesurée de ce mammifère ne va pas sans nécessiter quelques adaptations anatomiques. Ainsi, si le cœur d’une girafe pèse 12 kg, c’est qu’il doit être capable de pulser le sang vers un cerveau situé à plus de 3 m de lui. Sa pression sanguine est trois fois supérieure à celle de l’homme. Cette puissance cardiaque est par ailleurs contenue par des vaisseaux sanguins très élastiques qui évitent l’hypertension. Enfin, les veines principales sont dotées de valves qui permettent de contrôler l’arrivée ou le départ massif de sang à partir du cerveau, lorsque la girafe se penche pour boire, par exemple. Autre conséquence étonnante de sa grande taille : la girafe met bas debout et le nouveau-né fait une belle chute de plus de 2 m ! La girafe est l’animal le plus paisible du continent. La Zambie abrite des sous-espèces rares de girafe, comme la girafe Thornicroft, endémique au South Luangwa, ou la girafe d’Angola, dans le parc de Sioma Ngwezi.

Gnou bleu (à queue noire) (Connochaetes taurinus)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : blue wildebeest

[image: ] Taille : 130 cm

[image: ] Poids : 185 à 250 kg

[image: ] Longévité : 18 à 20 ans

[image: ] Gestation : 225 à 250 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions, hyènes

Si le corps est de couleur plus ou moins grisâtre, balafré de rayures marron, la face, la crinière et la queue sont noires. Les gnous sont des animaux territoriaux et hautement grégaires. Lors de la saison de reproduction, les troupeaux de femelles passent sur les territoires des mâles dominants ; les autres mâles plus jeunes se rassemblent au sein d’un troupeau de célibataires, à l’écart des femelles. Il n’est pas rare d’observer des troupeaux de gnous mélangés à des troupeaux de zèbres. En effet, les gnous, dont la vue est moins bonne, profitent de la vigilance des zèbres à l’égard des prédateurs. En Zambie, vous observerez ces gnous du parc Kafue jusqu’à la frontière angolaise. Le parc du North Luangwa abrite également le gnou de Cookson, une espèce endémique, au pelage plus clair et d’une taille légèrement inférieure.

Koudou (Tragelaphus strepsiceros)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : greater kudu

[image: ] Taille : 130 cm

[image: ] Poids : 180 à 270 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 210 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions, hyènes

Les koudous peuvent être facilement identifiés à leurs grandes oreilles, leur marque blanche séparant les deux yeux et, surtout, chez les mâles, leurs superbes cornes torsadées.
Cette antilope se nourrit de feuilles (d’acacia), de fruits et de jeunes pousses. Elle n’est pas dépendante d’un apport régulier en eau et est capable de se contenter de la rosée et de l’eau contenue dans son alimentation. Les koudous sont des animaux grégaires, observables en troupeaux d’une douzaine d’individus. Remarquables sauteurs, ils sont capables de franchir des obstacles de plus de 2,50 m de hauteur. Les femelles sont dépourvues de cornes, lesquelles chez les mâles peuvent mesurer jusqu’à plus de 1,50 m (le record est de 1,81 m).

Hippotrague noir (Hippotragus niger)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : sable

[image: ] Taille : 110 à 140 cm

[image: ] Poids : 180 à 230 kg

[image: ] Longévité : 18 ans

[image: ] Gestation : 270 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions

L’une des plus belles antilopes d’Afrique ! L’hippotrague noir est facilement reconnaissable à son corps presque entièrement noir, à l’exception de l’abdomen, de l’entre-deux cuisses et de la face qui sont blancs. Comme les mâles, les femelles sont dotées de longues cornes, recourbées vers l’arrière. Chez les mâles, elles peuvent atteindre plus de 1,50 m ! Les hippotragues noirs sont surtout actifs le matin et le soir, et se reposent le reste de la journée à l’ombre. Dépendant d’un apport régulier en eau, ils sont plus facilement observables en hiver, à proximité des points d’eau permanents.
Les mâles, souvent solitaires, peuvent être vus parfois en petits groupes. Ils savent être très agressifs et, à la saison des amours, se livrent à de violents combats en présence de la femelle convoitée. Leur courage est exemplaire : robustes, ils n’hésiteront pas à se défendre farouchement contre leurs prédateurs. Blessés, ils se couchent sur le côté et continuent à combattre à l’aide de leurs cornes acérées. Présent dans les collines de l’escarpement du Zambèze, l’hippotrague noir est rarement observé en Zambie.

Hippopotame (Hippopotamus amphibus)

[image: ] Famille : Hippopotamidae

[image: ] Nom anglais : hippopotamus

[image: ] Taille : 140 cm

[image: ] Poids : 1 400 à 2 000 kg

[image: ] Longévité : 30 à 40 ans

[image: ] Gestation : 8 mois

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions

L’hippopotame signifie littéralement « le cheval de rivière ». Ce mammifère semi-aquatique passe la majeure partie de la journée dans l’eau. Sa peau grise et rosée, quasiment glabre, est très fragile et craint le soleil. Il nage avec aisance et est capable de plonger pendant plus de 6 minutes, bien qu’il n’excède généralement pas 2 minutes. Son squelette est constitué d’os lourds (non pneumatisés), ce qui lui permet de marcher tranquillement au fond de l’eau. Ce sont des animaux sédentaires et grégaires, vivant souvent en bandes de 15 à 30 individus. Ils sont très territoriaux, et peuvent se révéler extrêmement agressifs et dangereux pour une embarcation qui s’en approcherait de trop près. Si le buffle est l’animal le plus craint sur terre, l’hippopotame est celui dont il faut le plus se méfier sur l’eau. Brisant sans vergogne les embarcations jugées trop envahissantes, il est responsable d’un grand nombre d’accidents. La Zambie est un des pays qui comptent le plus d’hippopotames, en particulier dans le Luangwa et le Lower Zambezi. L’animal vient pourtant d’être inscrit sur la liste des espèces menacées d’extinction.

Impala (Aepyceros melampus)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : impala

[image: ] Taille : 90 cm

[image: ] Poids : 45 à 55 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 180 à 210 jours

[image: ] Nombre de petits : 1 ou 2

[image: ] Prédateurs : lions, léopards, guépards, lycaons

S’il y a un mammifère que vous êtes certain de voir en Zambie, c’est bien l’impala. Cette antilope gracieuse, à l’allure très fragile, semble constituer le garde-manger des prédateurs africains, tant elle est fréquemment rencontrée. Vous la reconnaîtrez facilement à ses deux bandes noires, verticales, situées de part et d’autre de la queue.
Les troupeaux, de 15 à 30 individus (et parfois bien plus), sont constitués de femelles, de leur progéniture, de mâles impubères et d’un mâle dominant. Les autres mâles se regroupent pour former des troupeaux de célibataires. La saison des amours donne lieu à de violents combats entre les mâles (les seuls à être dotés de cornes). Responsable d’un troupeau d’une dizaine de femelles, le mâle dominant se doit de faire face à des rivaux potentiels. Ce qui donne lieu à des situations cocasses : trop occupé à pourchasser ses concurrents, le mâle dominant n’a plus le temps d’assumer ses fonctions de reproducteur et délaisse son harem, une faute que des petits malins s’empressent de réparer…
 Remarquables sauteurs, les impalas sont capables de franchir des obstacles de 12 m de long ou de 3 m de haut !

Phacochère (Phacoecerus aethiopicus)

[image: ] Famille : Suidae

[image: ] Nom anglais : warthog

[image: ] Taille : 70 cm

[image: ] Poids : 60 à 100 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 170 jours

[image: ] Nombre de petits : 2 à 6

[image: ] Prédateurs : lions, léopards, guépards, lycaons

La petite famille de phacochères est constituée de femelles et de leurs progénitures, les mâles vivant seuls ou en groupes de célibataires. Leur pelage est grisâtre et dépourvu de rayures. Ils sont dotés d’une crinière allant des épaules jusqu’au milieu du dos. Leur queue est glabre et se termine par une petite touffe de soies. Lors de la fuite, il est cocasse de voir s’enfoncer dans le bush toute une petite troupe de phacochères, crinière hérissée et queue dressée.
Les mâles ont de grandes défenses qui peuvent atteindre 60 cm. Le régime alimentaire du phacochère est varié (herbes, bulbes, racines, fruits) et s’accompagne d’un apport quotidien en eau. Il se nourrit en prenant appui sur les genoux, ce qui lui confère une allure caractéristique. C’est un animal grégaire, surtout actif le jour, et qui passe la nuit dans un terrier abandonné d’oryctérope (un fourmilier), dans lequel il entre à reculons. Sa mauvaise vue est en partie compensée par une très bonne ouïe. Comme son voisin européen le cochon, il aime à se vautrer dans la boue.

Steenbok (Raphicerus campestris)

[image: ] Famille : Bovidae

[image: ] Nom anglais : steenbok

[image: ] Taille : 50 cm

[image: ] Poids : 13 kg

[image: ] Longévité : 6 à 12 ans

[image: ] Gestation : 165 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions, léopards, lycaons

Cette petite antilope a de larges oreilles dont la face interne est couverte de poils blancs. Elle est difficile à distinguer du céphalophe du Cap, une autre antilope de petite taille. Néanmoins, si vous la surprenez, son comportement de fuite est caractéristique : le steenbok s’enfuit en zigzaguant et s’arrête après une courte distance pour jeter un œil derrière lui avant de repartir. Ce mammifère n’est pas dépendant d’un apport régulier en eau. C’est un animal solitaire, sauf durant la saison des amours où il vit en couple. Vous le trouverez dans le sud-ouest du pays.



Ordre des ongulés périssodactyles

Les ongulés périssodactyles sont des grands mammifères herbivores pourvus d’un nombre impair de doigts. Autrement dit, le poids de leur corps repose sur le troisième doigt, le médian. Les autres doigts sont soit présents mais plus petits (chez le rhinocéros par exemple), soit à l’état de vestige ou complètement absents, comme c’est le cas chez les équidés. Cette adaptation morphologique permet à ces animaux de se déplacer rapidement sur des terrains durs. Parallèlement, au cours de l’évolution, leurs membres se sont allongés et affinés. La phalange distale du troisième doigt est recouverte d’un sabot. Particularité qui les différencie des autres ongulés : ils n’ont pas de cornes. Deux des trois familles constituant cet ordre sont présentes en Afrique australe : les Equidae, avec les zèbres de Burchell, et les Rhinocerotidae, avec les rhinocéros noirs et blancs. Ces derniers ont néanmoins pratiquement disparu de Zambie.

Rhinocéros blanc (Ceratotherium simun)

[image: ] Famille : Rhinocerotidae

[image: ] Nom anglais : white rhino

[image: ] Taille : 180 cm

[image: ] Poids : 2 000 kg

[image: ] Longévité : 40 ans

[image: ] Gestation : 18 mois

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : hommes

Le rhinocéros est le grand mammifère le plus menacé d’Afrique. On distingue deux espèces : le rhinocéros blanc et le rhinocéros noir (Diceros bicornis). Contrairement à ce que laissent penser les deux adjectifs visant à les différencier, ces deux espèces de rhinocéros sont de la même couleur, c’est-à-dire gris. En fait, rhinocéros blanc est la traduction du nom anglais white rhino, lui-même dérivé phonétiquement du terme afrikaans witte renoster. Dans la réalité, le rhinocéros blanc se différencie du rhinocéros noir par sa corpulence plus forte (il est deux fois plus gros !), un port de tête bas et surtout des lèvres carrées. C’est d’ailleurs ce dernier point qu’ont retenu les Anglais pour le rebaptiser square-lippered rhino. Malheureusement, la confusion risque de ne pas durer puisque ces deux espèces sont en voie de disparition, avec des individus abattus les uns après les autres par les braconniers. En effet, leur corne (faite de kératine et non d’ivoire) posséderait, selon les Asiatiques qui l’achètent à prix d’or, des vertus aphrodisiaques. Le rhinocéros d’Afrique possède deux cornes, contrairement au rhinocéros asiatique qui n’en a qu’une. Le rhinocéros blanc se montre plus docile que son cousin noir, enclin à charger au moindre danger. Le premier est également plus sociable, pouvant former des groupes de 10 individus, tandis que le second vit en solitaire et ne se mêle à ses semblables que pendant la saison des amours. On peut aujourd’hui voir des rhinocéros blancs en Zambie (deux seulement !), dans le parc de Mosi-O-Tunya, mais il s’agit d’individus faisant partie d’un programme de sauvetage de l’espèce et il semble que la Zambie n’ait jamais été un territoire naturel pour le rhinocéros blanc. En revanche, de nombreux spécimens de rhinocéros noirs étaient répertoriés en divers endroits du pays, dans les années 1960. Trente ans plus tard, il n’en restait aucun. En 2003, un programme de réintroduction a été lancé dans le parc du North Luangwa et les résultats sont encourageants.

Zèbre de Burchell (Equus burchelli)

[image: ] Famille : Equidae

[image: ] Nom anglais : Burchell’s zebra

[image: ] Taille : 130 cm

[image: ] Poids : 300 kg

[image: ] Longévité : 30 ans

[image: ] Gestation : 365 jours

[image: ] Nombre de petits : 1

[image: ] Prédateurs : lions, hyènes, léopard

Les zèbres vivent en troupeau de 5 à 30 individus, souvent en compagnie des gnous. Grâce à leurs lèvres mobiles et leurs incisives, ils sont capables de se nourrir d’herbes très courtes que les autres herbivores comme les gnous ne peuvent attraper. Leur régime alimentaire est complété par des tubercules et des racines. Dépendants d’un apport régulier en eau, ils ne s’éloignent guère d’un point d’abreuvement. Lors de périodes de sécheresse, ils sont capables de parcourir plusieurs kilomètres, voire de creuser, à la recherche du précieux liquide. Leurs rayures noires et blanches sont au nombre de 25 à 30 et agissent comme mécanisme de camouflage et signe de reconnaissance entre les individus. Pour échapper à leurs prédateurs, ils sont capables de courir à 60km/h. On trouve, dans le parc du South Luangwa, une autre espèce de zèbre, le zèbre de Crawshay.




Ordre des rongeurs

Porc-épic à courte queue (Hystrix africaeaustralis)

[image: ] Famille : Hystricidae

[image: ] Nom anglais : porcupine

[image: ] Taille : 60 cm

[image: ] Poids : 15 à 25 kg

[image: ] Longévité : 15 ans

[image: ] Gestation : 3 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 à 4

[image: ] Prédateurs : lion, léopard, hyène, aigle

Le porc-épic est le plus gros rongeur du continent. Vous pourrez peut-être le croiser lors d’un night drive ou, plus rarement, le jour par temps frais. Il est facilement reconnaissable à ses superbes piquants (jusqu’à 15 cm de long) à bandes noires et blanches qui, par milliers, le couvrent des épaules à la queue. Le porc-épic se nourrit de racines et de tubercules, ainsi que d’écorces et de certaines plantes. C’est un animal solitaire et très timide qui creuse ses propres terriers. Lorsqu’il est attaqué, le porc-épic redresse ses épines, devenant énorme et menaçant. Il tourne le dos à l’adversaire et le frappe de sa queue épineuse qu’il secoue violemment. Ses piquants alors se détachent et viennent se planter dans la peau de son ennemi.



Ordre des proboscidiens

Eléphant d’Afrique (Loxodata africana)

[image: ] Famille : Elephantidae

[image: ] Nom anglais : African elephant

[image: ] Taille : 3 m

[image: ] Poids : jusqu’à 7 t (4 à 5 pour les femelles, 6 à 7 pour les mâles)

[image: ] Longévité : 55 à 70 ans

[image: ] Gestation : 22 mois

[image: ] Nombre de petits : 1 (120 kg)

[image: ] Prédateurs : hommes

Avec sa démarche aérienne qui se fait flottante et agile lorsque le pachyderme accélère le pas, l’éléphant surprend autant qu’il fascine. Extraordinairement silencieux compte tenu de sa masse imposante, ce mammifère, jadis victime d’un terrible massacre, fait aujourd’hui l’objet de nombreuses recherches qui tendent à mettre au jour l’extraordinaire unicité de l’espèce.
L’éléphant est l’animal le plus gros de la terre. C’est aussi le seul mammifère à posséder une trompe : cet organe curieux et caractéristique, dont l’extrémité est formée de deux « doigts » extrêmement sensibles, constitue le membre principal de l’animal. Pouvant s’abaisser au ras du sol ou s’élever jusqu’à 5 m de hauteur, la trompe sert à sentir, saisir et réunir la nourriture, boire et même respirer (lorsque l’éléphant traverse un cours d’eau profond, il se sert de sa trompe comme d’un tuba). La trompe est entourée à la base de deux défenses. Ces incisives modifiées servent à soulever, creuser, découper, tailler, abattre et frapper. L’ivoire pousse de 10 cm par an, si bien que les défenses cassées se trouvent régulièrement remplacées. L’éléphant possède également quatre énormes molaires qui se renouvellent six fois au cours de sa vie. Une fois qu’elles sont définitivement usées (ce qui survient au bout d’une soixantaine d’années), l’éléphant, incapable de mâcher sa nourriture, meurt de malnutrition, de maladie ou de faim.
L’éléphant (qui occupe tous les types d’habitats africains : zones semi-arides, savanes arbustives ou forêts riveraines) se nourrit d’herbe, laquelle représente 80 % de son alimentation journalière, de rameaux, graines, feuilles, écorces, racines… soit une consommation de 150 à 250 kg par jour ! 
Très friand de fruits (ceux du marula en particulier), il peut s’en gaver jusqu’à l’indigestion. Il dort assez peu (pas plus de 4 à 5 heures), passe la majorité de son temps (16 heures en moyenne) à manger et parcourt de larges distances afin de diversifier au possible son alimentation. L’eau joue également un rôle important dans la détermination de ses déplacements. Si un éléphant peut rester plusieurs jours sans boire, cette situation ne saurait se prolonger outre mesure et contraint l’animal à bouger pour satisfaire son besoin impératif en eau (ce qui explique certaines migrations en saison sèche).
Parmi les traits les plus intéressants de la race figure son complexe système social, car l’éléphant évolue dans une société matriarcale. La structure de base repose sur la famille, constituée de plusieurs femelles adultes et de petits dirigés par la matriarche, femelle la plus ancienne et donc la plus expérimentée du troupeau. C’est elle qui conduit le troupeau et prend la décision de fuir ou de charger en cas de danger. Devenue trop vieille ou trop faible, la matriarche s’écarte du groupe et est remplacée par celle qui était la femelle la plus âgée immédiatement après elle. Curieusement, les mâles adultes n’ont aucun pouvoir dans la famille ; ils ne restent pas dans le troupeau, mais se mêlent sporadiquement à différents groupes, en particulier lorsque les femelles sont fécondes. Le reste du temps, ils vivent seuls ou en petits groupes de 2 à 20 individus, dont la composition est variable et se modifie très souvent d’une semaine à l’autre.
Une famille est constituée d’une quinzaine de membres ; au-delà, elle a tendance à se scinder en deux : si l’une des troupes reste dirigée par la mère, l’autre est placée sous la tutelle d’une « sœur » ou d’une « cousine ». Cependant, pendant la saison sèche, les familles, attirées par les mêmes plans d’eau et points de nourriture, tendent à se regrouper en d’immenses troupeaux. Les éléphants sont donc des animaux sociables. Ce caractère qui se manifeste à maintes reprises s’exprime souvent par le jeu des troupes et des cris : quand deux individus se saluent, ils se sentent, se touchent, se caressent ou placent respectivement leur trompe dans la bouche de l’autre. Lorsque deux familles proches se retrouvent après une séparation de plusieurs jours ou plusieurs semaines, elles laissent éclater leur joie en barrissant, grondant, déféquant et multipliant les frottements de trompes…
 Tous ces signes et attouchements, sans aucun doute marqués d’une signification précise, témoignent des multiples moyens de communiquer dont semble disposer la race. Des recherches récentes ont montré que les éléphants disposaient d’un véritable langage et pouvaient émettre des sons à basse fréquence bien en deça des seuils de l’oreille humaine. De tels sons, très utiles, élimineraient les interférences que cause la végétation et permettraient aux pachydermes de rester en contact dans un rayon de 10 km.
Essentiels chez les éléphants, le contact et la sociabilité se manifestent également par l’instinct de protection. Au sein d’une même famille, l’entraide n’est pas une notion vaine et il arrive fréquemment que deux éléphants maintiennent debout l’un de leurs congénères malade ou blessé. Ce soutien est clairement perceptible dans la relation des mères avec leurs petits. En cas de danger, les femelles se mettent à galoper en rangs serrés et maintiennent les éléphanteaux au milieu. Si la fuite n’est pas suffisante, elles se regroupent en ligne et forment un mur de défense derrière lequel les petits s’abritent.
De même, la matriarche se montre, au quotidien, extrêmement attentive et attentionnée envers sa progéniture : elle touche régulièrement son petit de la trompe, le relève quand il tombe, le pousse quand la pente est trop raide, l’asperge et le frotte pendant les séances de baignade, le tient par la queue pour le diriger, l’aide à franchir certains obstacles. Elle se conduit en véritable ange gardien jusqu’à ce que le petit atteigne sa puberté (10-12 ans). Il est alors temps pour le jeune mâle d’aller faire ses preuves en solitaire dans la grande brousse africaine… La jeune femelle, en revanche, reste dans la famille et, à partir de 13-14 ans, se met à procréer à son tour.
Chez les éléphants, les femelles sont fécondes tous les deux ou trois mois, sauf quand elles sont grosses ou allaitent. Elles attendent environ 3 ou 4 ans avant de remettre bas.
La vie des éléphants s’achève comme celle des humains : il est prouvé que les pachydermes enterrent leurs morts. Tout individu de l’espèce trouvé immobile sur le sol est ainsi recouvert de poussière et de branchages par les autres.
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